
AUTOMNE - HIVER 1995 / 96

Bulletin périodique de liaison des Associations
des

’ AMIS DE SAINT-JACQUES DE COMPOSTELLE
EN AQUITAINE



r
LE BOURDON

C
RI
LI
27
Té
Dl
Ja

.are de Cape 257A
ours  du Gthéml de Gaulle
I70 GRRDIGNRN

DMINTSTRATION
3SPONSABLE DE PUBLICATION
ichel LABORDE

O R R E S P O N D A N C E
ENSEIGNEMENTS
3 BOURDON
’ Allée  A.Thiébaut  - 64600 ANGLET
:l. 59 03 79 01 - Fax. 59 25 47 54 *
[RECTION  de REDACTION
cquesROUYRE

IhcUTE  DE REDACTION
ichel LABORDE
ves ST LEGER
hxiecatherine  SUDREIC

OmAlNE  -CL.DUPON-LAHlTIE
0RDoGNE-G.  LAHONDES
[RONDE-F. LAFON ’
4NDFS  -J.P. LAULOM
2T et GARONNE -J. MAsSlE
YR. ATUNTIOUES  -J. ROL.WRE
Yves SAINT-LEGER

s pages du BOURDON sont ouvertes gratuitement
chacun des membres de vos associations sous la
.bliqlle:

1 reproduction  des articles est autorisée après  demande
p-&Sdeh&dZiCti~dUBUlletiU
D klactkm  d u  B O U R D O N  n’assume pas la
sponsabilitédzsopinionsémises par les auteurs, sou
ur .signature.
: Bulletin est servi gratuitement aux adhkents  ayant
glb l e u r  c o t i s a t i o n  à 1’Asxxhtion  Régionale
quitaine  e t  sur Associaticms  Déptementales  d e
ordogne,  Gircmde,  Lot -et  Garonne  e t  P y r é n é e s
tklIltip9.

~dun”  35F

SN- 1161-  4374

Sd IW Basao-Nmns  - St-PaUa  - RCS  B  379.407.5(7  - TU.  59.05.71.82

BULLETIN PÉRIODIQUE DE LIAISON DES ASSOCIATION S

DES AMIS DE SAINT-JACQUES EN AQUITAINE

SOMMAIRE du No9 Nouvelle Série .

LE MOT DE IA RÉDACTION

VIE DES ASSOCIATIONS

2 - Editorial
3 - Aquitaine

8 .- Dordogne
10 - Gers
11 - Landes

-12 - Lot-et-Garonne
17 - Pyrénées-Atlantiques
60 - Gironde

HISTOIRE

27 -

>41 -

44 -

Les maisons “Ospitalia” en Basse-Navarre
(2e partie) Par Clément Urrutibéhéty

Ostabat, c’est encore loin ?
Par François Ca viglioli

Les Hospitaliers et les Templiers
dans le pélerinage de St-Jacques de Compostelle
(3e partie) Par Claude Dupon-Lahitte

.

T,RIBUNE L I B R E  ’

49 -

52 . -

53 -

54 -

56 -

“Au bord du chemin ” :
Itinéraire Jaca à Puente de la Reina
Par André La bourde tte
Prières du voyageur

La chapelle de Sunarte
Par Bertrand Saint-Macary .

Chemin d’histoire.. . Voie de légende.. .
Par L. de Buffières

Une “Compostela” du XVIIIe siècle
Par Albert Chabagno

INFORMATIONS GÉNÉRALES

61 - Activités - Ecoles - Jeunes

63 - Nouvelles d’ici et d’ailleurs

64 . - Revues - Livres ?”



Le BOI.JKDON est heureux de vous retrouver en cette fin d’année IO9F

Si beaucoup d’entre nous s’ intéressent au chemin de Saint-Jacques, c’est , avant tout , parce que
ce chemin est un espace de rencontre.
II vit de tous ceux qui le parcourent, qui l’ont parcouru ou qui vont le parcourir.
II vit de ceux qui en parlent, qui l’étudient, qui s’attache à son histoire, qui aiment ses monuments
et qui s’en préoccupent.
II vit des rencontres qui se surviennent sur son parcours , des contacts qu’il occasionne avec les
populations des terroirs traversés.
Il vit depuis un millénaire parce que cet ” espace de rencontre ” apporte a ceux qui s'y

intéressent plus que des marches , des visites ou des études, un sentiment de solidarité ct de
spiritualité. Comme l’écrit Olivier Cèbe les Chemins de Saint-Jacques ne sont pas seulement des”
lieux de mémoire “, mais des ” es~wws  (le nuhoirc  rirunte ”
Nous vivons ces derniers jours de l’année dans la confusion, l’incertitude, la crainte du lendemain
pour certains, dans un pays qui n’est pas au mieux de sa forme. II est heureux que certaines
valeurs profondes demeurent. Nous espérons que ce numéro sera pour vous le reflet de ce que
vous avez désiré trouver en participant, chacun à sa manière, aux activités des associations
d’Aquitaine.
Nous remercions tous ceux qui nous ont pemlis,  par leurs envois, de réaliser ce numéro automne-
hiver.
Vous découvrirez au fil de votre lecture : la vie des associations avec , en page 12 , la première
partie du récit de Véronique Massenet , les photos de la Grande Marche par la route basque dans
la rubrique PA. ; à la rubrique HISTOIRE , la deuxième partie des A4hwts  “Ospitcrlitr”  C~I HLMV
NLI~-I’~’  du Dr. Ilrrutibehéty, et le 3” article de Cl. Dupon-L,ahitte  sur l’ordre du Temple en
Aquitaine ; dans la ‘I’RIBIJNE  LIBRE l’itinéraire de Jaca à Puente  de Reina par A Labour-dette
2 et Bertrand St Macary vous explique comment imagination, dévouement et aussi wz pctlt
mituc/~~  ont sauvé une église béarnaise.
Lorsque vous lirez ce numéro nous serons en décembre. Permettez au BOURDON de vous
adresser ses meilleurs _jacquaires pour 1996.

L,A REI~ACTlON

I >Cc; ;1pi,t1  CY saint I’ltx1-c  (Komc),  saint .Iaccp"" (IY kcldcnt ). si;llnt JC011 (l’< hcr1t)
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VIE DES ASSOCIATIONS

<‘es  quelques lignes sont extraites du rapport remis aux participants d’un xhinair-e réunissant pr6s
de 80 personnes ( Elus : Député, Maires, C’onseikrs Géntk-aux et Régionaux, representants  des
organismes départementaux et régionaux de la culture et du tourisme, responsables locaux  tics
instances d’aménagement du territoire, représentants d’associations oeuvrant pour la réalisation
de ces objectifs ) Cette réunion avait pour but de ” crckr les conditions d’irnc~  miw cn
cohkrence  de la redoristrtion  des chemins de Saint-.Jucpe.s  ”

Dans ce but 3 objectifs prioritaires ont été envisagés :

Réaména~er  les chemins et leur sipnalisation pour que pèlerins, randonneurs ( pmr~poi  ps

7 I l s  pcrrtcrit  e n  rmdormws et  prvietwtit  sowerit frcrr~sfortritis  m holrt de ICI roi&  ! ) ,

marcheurs etc.. .puissent  les parcourir en toute quiétude.

Améliorer l’accueil sur le chemin par la création de gîtes ou l’aménagement des lieux existants

Donner une occasion à I’AQUITAINE d’occuper toute la place de poumon et de coeur
d’échanpe  culturel à l’échelle européenne.

Créer enfin une destination ” touristique ” dans l’arrière Pa~s Basaue

Nous devons souhaiter que ces louables initiatives débouchent sur des réalisations concrètes
permettant de pérenniser le chemin.

Que, partant de ces lieux d’aboutissement de tous les chemins européens, leur remise en état se
développe à travers toute l’Aquitaine et puisse se poursuivre au-delà. Que cet élan donné par les
élus et les instances administratives ne reste au stade des objectifs

A l’issue d’une de ces journées, un participant demandait ” de ne pas travailler sans conclure
“et nous ajouterons ne pas rester sans réalisations sur le terrain. Qu’outre ces objectifs, des
animations soient organisées, cela n’en sera que mieux.

Mais, ainsi que le soulignait l’éditorial du BOURDON n”7,  n’attachons pas la charrue avant les
boeufs. Priorité  soit donnée au chemin et à l’accueil, sans oublier que sa richesse spirituelle
est sa qualité essentielle. C’est cela que recherchent ceux qui le parcourent, qu”ils  soient pèkrihs,
randonneurs, cyclistes, cavaliers ou simples touristes.

J.Rouyre



ACI‘IVI’I‘ES 1995
DJMANCHE lil hJAJ : Marche SAJNT-FER%IE-JIA  REOJX sur la WA l~EMO\‘ICENSlS

L’excellent souvenir de l’accueil réset-cé aux Amis de St-Jacques l’an pak par Madame  dc RAI( ;NA(‘ et les
Amis de I-Abbaye de SAINT-FERME aLait encouragé un grand nombre des n&res  a participer 2 ccttc  sortie
C’est donc sous un chaud soleil que la quarantaine de Pélerins  assidus s’6lança  à tracers les coteaw
verdoyants de l’Entre-deux  Mers.
Premier arrêt de quelques minutes à COL!TIIRES pour admirer les 4 chapiteaux de Kantienne  Ilglisc-  t tbpital
dépendant de I-Abbaye  de SAINT-FERME.
Traversée de la vallée où le DROPT  s’étire paresseusement avant de franchir la route 14
REOLE-MONSEGUR dominée par l’imposante ruine du château de C&!ES
Halte prolongée à la commanderie de ROQIJEBRLJNE  pour un dejeuner tiré du sac ” à l’ombre protectrice
des Templiers.
Ayant repris quelques forces, la troupe alerte et joyeuse s’élança pour rallier LA REOLE.
Petit arrêt à St-HILAIRE-de-la-NOAILLE pour en admirer la charmante église romaine entourtie  de son petit
cimetière et, après les ultimes kilomètres franchis par chemins sinueux et sous agréables frondaisons, ce fitt
la descente sur LA REOLE et l’arrivée à 1’Abbaye Bénédictine St-PIERRE, terme de cette magnitique
journée.
Un dernier regard au Moine ABBON Père-Abbé Fleury sur 1 bre et fondateur de LA REOL  El (REGUt  ,.4
La Règle), au cours d’une rapide visite du cloître et du rez-de-chaussée abritant I’Hcitel  de Ville d*aujourd.hui
et ce fut la séparation
Rendez-vous à LESPERON  en Juin

SAMEDI 16 ET DIMANCHE 17 SEPTEMBRE
Journées Nationales du Patrimoine à SAINT-MACAIRE.

C’est la magnifique cité médiévale macarienne qui a accueilli cette annee, ies Journées Jacquaires, a present
tra ditionnelles  et fètées  dans le cadre de celles du Patrir
Au mowamtne de ces deux Journees
Expositions photographiques et philatélique, a 1’ Hotel  de
Ville et au Musée Régional des P et T
Conférence-rencontre avec t tutnbert  J AC’Obl  E’l‘ -
Conservateur du Patritnoine  invitant à une
cotnparaison  de l’iconographie sur Saint-Jacques a
CHARTRES et en AQ~‘lI’AlNt~,, a la chapelle des
Cirsulines  Marche ent  t-e LANGO% et RAZ AS a\ ec
messe à 1’ Abbaye du RlVtYI‘ et repas champêtre t .e coup
d’enwi retint à Hutnbert JAWWX. m e m b r e  d e
l’Association Nationale des Amis de St-Jacques et du
(‘entre Europeen  d’Etudes  (‘~~t~lp~~~teliatles  qui. des le samedi aprcs-midi, passionna  la cwtatne de pet-wltw
reunies en la chapelle des L +wlines.  px la richesse dc wtl propre et la beauté des diapositi\  t‘s projetces I I~I
bien grand tmstnent. tnt.!tn~ pour dei\ non-initie5
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Cette conférence fut suivie par l’inauguration en Mairie et en présence de Monsieur AMANIEU,
Sous-Préfetde LANGON,  des deux remarquables expositions sur les chemins de Saint-Jacques de
Compostelle.
La première, réalisée par Mr Claude DUPON-LAHITTE -Trésorier de l’Association Régionale-réunissait
quelques cent trente photographies prises sur les grandes voies empruntées par les Pélerins en France et plus
particulièrement en Aquitaine.
La seconde, oeuvre de Monsieur PIETQUIN , membre de l’Association Belge A.S.B.L. de CHARLEROI,
notre Ami, est le fruit d’une passion concomitante pour le dessin, la philatélie et tout ce qui concerne
St-Jacques de Compostelle.
“. . C’est ainsi que de nombreux visiteurs ont pu admirer 240 “pages d’un livre” qui en compte provisoirement
320 et dont chacune, à côté de timbres, de photographies ou documents iconograghiques,  est l’objet d’une
illustration réalisée à la plume et à l’encre de chine et assortie d’un commentaire calligraphié. Un véritable
travail d’orfévre  dont la qualité et la richesse des dessins n’ont d’égal que l’érudition des textes qui les
accompagnent.. . . . . ” (Journal Sud-Ouest).
Le vin d’honneur off’ert par la municipalité de SAINT-MACAIRE et le succulent dîner del’amitié pris au
Restaurant L’ Abricotier ” de cette mème cité, clôturèrent cette première journée.
Les plus courageux participèrent raisonnnablement  ” à la 7ème nuit du Patrimoine de SAINT MACAIRE
qui, malgré un temps peu clément, connut un succès populaire considérable et mérité par la qualit  des
prestations offertes.
Lin  grand bravo à Monsieur le Maire et à son équipe municipale si dynamique...
Dimanche matin, magré  un temps couveit et
menaçant, 42 Pélerins courageux -’ quittèrent
LANGON  à 9heures30  précises, pour rallier
BAZASParcours sans problème, efl’ectué  dans la
traditionnelle bonne humeur présidant aux sorties
de ce genre. Ponctuels, ils fùrent pour entendre la
messe à 1’ Abbaye du RIVET à 13 heures30, o%ce
religieux célébré spécialement à leur intention par le
Père Supérieur des Cisterciennes de France.
Le repas tiré du sac ” fut pris dans le local
aimablement mis à notre disposition par la Mère
Supérieure des Cisterciennes.
1,’ Abbaye du RIVET étant située sur le territoire de la commune d’AUROS,  c’est donc en voisine et
suzeraine ” que Madame COUDROY de LLLLE  - Maire d’ AUROS - nous fit l’honneur et l’amitié d’une visite
durant la halte, pour nous accueillir. _. sur ses terres et nous souhaiter bonne route.L‘après midi s’écoula sans
une goutte de pluie, ce que tout le monde craignait après avoir quittél’Abbaye  du RIVET, jeté un ultime
regard à la Chapelle St GERMAlN d’.4UROS,  récemment réouverte au culte-et traversé .AU.ROS.
A 18 heures, nous étions regroupés sur le parvis de la cathédrale de BAZAS  où le Pere Francis AYl,lES  nous

donna, à travers celle du portail, un avant-goût prometteur ” de la présentation générale de la Cathedrale
qu’il effectuera, plus en détail, lors des journées Jacquaires de BAZAS, en Septembre 19% 1

Rendez-vous est pris d’ores et déjà.. .

VENDREDI 29 - SAMEDI 30 SEPTEMBRE ET DIMANCHE Ier OCTOBRE
Journées Jacquaires de LESTAS

Malgré un calendrier chargé en ce deuxième semestre 1995, CESTAS  (via TURONENSIS) nous a offèrt le
cadre de ses magnifiques installations pour nos Journées Jacquaires.
Programme traditionnel qui débuta le vendredi 29 en soirée par une conférence deMadame  J. AI-JFRAY -
Présidente de l’Association Départementale de DORDOGNE intitulée Un autre chemin de Saint-Jacques
de COMPOSTELLE celui du NORD-OUEST “et présentée par le Professeur Honoraire BART- Membre
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de son Association.
En effet, la Présidente, souffrante et hospitalisée, avait du renoncer à être parmi nous et confier sa conférence

au Professeur B ART.
Qu’elle soit pleinement rassurée, elle avait bien placé sa confiance, car la soirée fùt une réussitepar la qualité
du texte, la richesse et la beauté des diapositives, sans oublier la profonde connaissance du sujet et la fidélité
de l’interprète. Un grand bravo, Chère Présidente, tous nos voeux de prompt rétablissement et . à bientot
Le Samedi 30 Septembre fut une journée chargée.
Dès 9 heures 30. une soixantaine de Pèlerins d’un Jour

*,*, Pp,,?,+__B c
” s’élancèrent sur un parcours découverte ” passant
par la voie des Moulins ” des rives de l’Eau-Bourde et
traversant les communes de CESTAS-CANEJAN
et GRADIGNAN. C’est au Prieuré de CAYAC -
Haut-Lieu de la VIA TURONENSIS ” en GIRONDE
et siège de l’Association Régionale Aquitaine ” que fùt
pris; après présentation et historique du Prieuré par
François LUTARD,  le déjeuner tiré du sac ” sous les
arbres centenaires du Prieuré. Alors que nous repartions
sur le chemin balisé ” de Saint-Jacques, la pluie survint.
Si elle ne diminua pas ardeur et bonne humeur des participants, elle atténua sérieusement la beauté des
sous-bois entre GRADIGNAN et CESTASAprès l’arrêt marqué au Petit Bordeaux en vue de CAMPARIAN
(ruines en propriété privée) la Bastide-Hôpital située à la limite de CANEJAN  et CESTAS,  les marcheurs
gagnèrent l’Hôte1  de Ville de CESTAS,  quitté quelques huit heures auparavant, sous une pluie fine et
persistante.
T .e temnq de ce chanrrer  et ce filt à nartir rie 18 hctlIrec-- -----r- -- -- _.--__b_- __ __ ---, _ r-e  -1. __ . v .._Y^  vu

30, dans la halle du Centre Culturel, le vernissage des
@&

4 Q$ &‘J
48

expositions photographique et philatélique, en présence 2, *,/
‘1 <‘$,,,,

des Maires-Adjoints de CESTAS  et GRADIGNAN. k%”
La centaine de photographies présentées et signées dans
leur grande majorité pour notre Tréso  rier Claude
DUPON-LAHITTE, connurent un succès amplement
mérité et maintenant habituel.Le  lendemain dimanche, la
matinée fut consacrée à l’offke religieux célébré, en
I’Eglise  SAINT-ROCH de CESTAS,  par le Curé de la
Paroisse à qui nous devons une messe de grande
intensité et de haute tenue.
Merci Père, les Pèlerins de St-Jacques ont apprécié et se
souviendront. Le traditionnel déjeuner d’amitié, servi au Ret
clôtura ces journées riches en enseignements de tous ord
et mérite d’etre  poursuivie

DIMANCHE 15 Octobre 1995
Marche SALLEBRUNEAU - LA REOLE.

Pour la traditionnelle marche d’automne, François LU’T’ARD  inamovible Pélerin de service “avait choisi le
dernier tronçon de l’itinéraire emprunté par le moine ABBON en 1. 003, à savoir SALLEBRUNEAU  - LA
REOLE.
C’_est  donc dans les ruines émouvantes de la Commanderie et de l’église Templières, puis des Hospitaliers de
St-Jean de Jérusalem, que se regroupèrent la quarantaine d‘ Amis de Saint-JacquesSous la baguette (de
coudrier) de notre ami François, les participants découvrirent et expérimentèrent les difiérents  courants
telluriques.
Puis par S4CWETERRE-de-GUYENNE,  magnifique bastide visitée au passage, nos amis ga gnèrent le lieu
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de la halte déjeuner (tiré du sac), sous LUI beau et chaud soleil, par de petits chemins vallonnés et
sympathiques.
Petite alerte pluvieuse mais de cour-te durée pendant le déjeuner.La  seconde partie du trajet fùt un
enchantement pour les yeux, alternant sentiers herbeux et sous-bois ombrageux, nos valeureux marcheurs
gagnèrent BAGAS pour les ultimes visites de la journée . l’église et le célèbre moulin fktifié du XVème  siècle.
Encore merci François et.. à l’année prochaine !

PLAN PREVISIONNEL D’ACTIVITE 1996

SAMEDI 27

LIJNDI  2
%VRIERr-

I>IMANCFE  2:

1 L U N D I 4
w /

SAMEDI 16

i

-3

ACTIVITES
I

LIEC’X

Permanence mensuelle
(voeux et tirage Rois)

Prieuré de CAYAC (salle des PG-
lerins)

Assembl&e  Gknerale du Salle du Val d’E>re  (Pavillon) i,II30/  17I13C)
Xeme  Anniversüirc Hôtel de Ville de LE &%RI (33) Note d’orgamsatron  à pa-

Restaurant ” LE RESINIER  ._ raîtrc

Permanence mensuelle Prieuré de CAYAC (salle des Pé-
Ier-k)

Marche dans les I,andes RETJONS  - BESSAUT  - RE?‘-
(circuit en boucle). JONS

Prieuré de CAYAC (salle des Pé-

Après-midi rencontre
entre anciens et futurs
Pelerms.

Prieuré de CAYAC (salle des Pé-
lerins).

Marche sur ” VIA II:-
MOVICENSIS ”

1,A RFIOLE - l’ONDAIJRA’1‘  -
RrZ%AS

izVRI1  I
1 .IJNDI  1 er I~c3-rnanencè  mensuelle Prieuré de CAYAC (salle des Pé-

lenns)

SAMEDI 13 Journees  Jacquarres  de GI JITRES  et MAINE-POMMIIJR
et GUIIRES  et en~xons (nuit au Domame  POMMIER)

DIMANCIIE!  14

OBSERVATIONS

~-~~

191130/22  II

-

19II  30/22  Il

JOlUIléC
Note d’orgamsatron  à pa-

raître

191130/22II

15 H/ lXI-I

Journeè
Note d’orgarnsation  a pa-

raître

19II30/2211

Note d‘organrsatlon  ri pa-
raître



MA1

~__

~~ ----~
LIJNDI  6 Permanence mensuelle Prieur-C de CAYAC (salle des’Pè- l<)I130/22II

lerins)

s.hfm  1 I
et

Sortie Jacyuaire  avec  vi- ROCAMAIX>UR  (46) Note d’orgaIllsatlc~n  a pa-

site guidee, raîtrc
I)IMANCHI:  12 marche-détente, etc. c_ i

I,UNDI  3 Permanence mensucllé Prieure de CAYAC’  (salle des pe- 19 II 30 / 22 Il
JIJIN lerins)

I (1)
l

JUIL1.H‘  1 Partictpation  aux activités des Associations Etrangeres (Confi-aternit!.  of St-
et / James) et

AOI 1’1 IXpat-tementales  amies.

Permanence mensuelle Prieure de C’AYAC’  (salle des Péle- 10 l1 30 / 22 Il
nns)

SAMl:I)I 13 Journées Jacquaires  de 13AZAS et environs Note d’organisation à paraître
et WZAS  dans le cadre

I)IMANCf  II< 15 de la fete nationale du
Patrimoine.

LIJNI)I 7
o c _

TOBRE

Permanence mensuelle Prieuré de CAYAC (salle des Pele- 19Il30/22  Il

r-ms)

DIMANCI  Dz:  13
ou 20

Marche en Médoc LAMARQUE  et environs Note à paraître

1
François 1.1 JTARD

1

NO_
VEMBRE

DE_
CEMBRE

LTJNDI  4

J,tJNDI  2

Permanence mensuelle Prieuré de CAYAC (salle des Péle- 19II30/221I
rins)

Permanence mensuelle Prieuré de CAYAC (salle des Péle- 19II30/2211
rins)

( 1) En prenaratron  (dates a préciserj

- JlJIN * Traversee  de la Garonne en gabarre.
* Joumees  Jaçquaires  du HOUSCAT  (ou 1 er trimestre 1997).

- Date mdeterminèe  Exposition photographique à J .I JSSAC ST-EMILION.



DORDOGNE ASSOCTATTON  DES AMIS DE ST JACQlJES
ET D’ETUDES COMPOSTELLANES  DE
DORDOGNE

Notre présidente, Madame Janine AUFRAY, aurait aimé
faire elle-même le compte rendu du deuxième voyage à
Santiago de Compostela qu’elle avait organisé et conduit
du 19 au 29 Juin : malheureusement, son état de santé
actuel ne lui a pas permis. Elle m’a donc laissé le soin de
la remplacer et je tiens à la remercier ici de sa confiance
qui me touche et qui m’honore.

Dès le mois de juillet 1994, après un voyage à
Santiago sur les traces du camino  francès  “, qui avait
profondément marqué tous les participants, Madame
Aufi-ay préparait déjà, un nouveau voyage, cette fois, par
l’itinéraire moins connu, mais plus ancien, du nord-ouest
de l’Espagne, itinéraire dont elle soulignait l’intérêt dans
le dernier numéro du BOURDON.

Sur les 3 1 inscrits, 17 avaient participé au premier : c‘est dire à la fois le bon souvenir qu’ils en
avaient gardé et la cohésion renforcée d’un groupe où beaucoup se connaissaient et auquel les nouveaux
arrivants se sont parfaitement intégrés.

Voyage culturel et non pèlerinage, voyage dans le confort certes, mais surtout dans la
bonne entente, la solidarité et la joie des découvertes faites en commun.

Si nous le comparons à celui de 1994, nous noterons - et peut-être
certains en ont-ils éprouvé un peu de déception - qu’il fclt  moins
visiblement jacquaire, parce que les routes ne sont pas jalonnées
par les panneaux bleu et jaune portant la mention Camino de
Santiagio ” ; parce que nous n’y avons pas ren
contré de pèlerins (sauf, une fois, à Amandi) ; parce que nous
n’avons pas trouvé beaucoup de signes visibles du pèlerinage -
statues de Saint-Jacques, tableaux représentant le saint, coquilles
(en raison, partois, de l’impossibilité d’accéder à certaines églises,
à Laredo  ou à Bareyo, par exemple). Petite déception aussi, pou’
ceux qui arrivaient à Santiago pour la première fois et qui ont jugé
trop mesuré le temps consacré à la visite de cette ville prestigieuse
- visite encore écourtée par un violent orage.
Nous n’avons pas toujours été favorisés par les conditions
météorologiques. Les versants nord des Monts Cantabriques
subissant l’influence atlantique et étant bien plus arrosés que la
Castille, nous avons eu un ciel couvert ou de la pluie quatre jours
ou demi-journées, en particulier à Castros Ilrdiales,  Castafieda,
Santillana del Mar, Valdedios, Santa Cristina de Lena.

Mais le soleil, a brillé chaque fois qu’une marche était prévue : au Lago de Enol, à Pola de Allande
et près de Santo Domingo de Silos Et surtout, ce voyage nous a fait voir une grande diversité de paysages
: port de pêche et plage de Castro Urdiales, littoral avec ses rias et ses marais, verdoyante vallée de la
Cabuemiga, panorama sur les Monts Cantabriques, impressionnant défilé de la Hermida domine par les Picos
de Europa, gorges de la Yecla, étendues bocagères de la Galice.

L’itinéraire choisi, plusieurs fois modifié en raison des contraintes de l-horaire et des imprévus dus
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à l’insuffkance de la signalisation sur les petites routes, nous a conduits dans les hauts lieux de l’art.
Citons en entre autres - car on ne peut tout dire - Santillana

del Mar, petit bourg qui a gardé intactes ses maisons nobles des
siècles passés et qui posséde (comme Santo Domingo de Silos où
nous
nous sommes arrêtés sur le chemin du retour) un des plus beaux
cloitres  romans d’Espagne : 1‘Eglise  San Pedro de Cervatos ; les trois
joyaux du préroman  asturien que sont San Miguel de Lille,  Santa
Maria de Naranco - ce palais d’&té  du roi Ramiro Ier (IXe siècle)
transformé en église - et Santa Cristina de Lena  ; l’extraordinaii-e
église baroque de Sobrado de Los Mionxes, le nymphée
paléo-chrétien de Santa Eulalia de Boveda dont les peintures de
l’époque romaine ont gardé une étonnante fraîcheur : la petite église
de Quintanilla de Las Vifias où se manifeste pleinement le génie de
l’art wisigothique.. .

Voyage à travers les siècles, voyage à travers des formes architecturales où se conjuguent et se
fondent les influences et les traditions les plus diverses, attestant un prodigieux bouillonnement créateur auquel
l’incessante circulation des pèlerins n’est sûrement pas étrangère. I

.
On n’oubliera pas non plus les reproductions des enluminures du
Xe siècle qui ornent le cloître de Santo Toribio de Liébana et qui
étaient destinés à illustrer le Commentaire de l’Apocalypse écrit
par un moine célèbre, le Beato ” de Liébana, le trésor de la
Camara Santa d’Oviedo  avec son reliquaire en bois de cèdre
couvert de plaques d’argent et surmonté de la Croix des Anges ;
les jardins de Pazo de Oca avec sa fontaine monumentale, ses
pergolas au bord de l’eau, son vaste bassin dont le centre est
occupé par une véritable nef
fleurie d’hortensias.

Et puis, il y a eu des rencontres avec les habitants. A
Puente  Viesgo,  qui doit à ses grottes ornées d’être jumelé avec les
Eyzies, nous avons été chaleureusement accueillis : un o2llet
rouge pour chacun de nous, un repas soigné, des discours et des
congratulations émues.

Ailleurs, dans le val de Cabuerniga, des amis espagnols
d’un couple du groupe sont venus exprès de Madrid pour
déjeuner avec nous et nous faire visiter leur maison de campagne
familiale , à Pola de Allande,  à l’hôtel tenu par des jacquaires,
nous avons été reçus comme des amis, non comme des clients Sobrado dos MOIIICS

Enfin, il y a ces petits faits qui n’ont de saveur que pour ceux qui les ont vécus le restaurant
gallego  ” d’oviedo  avec ses deux menus concurrents, les lits à baldaquin de l’hôtel San Marcus à Sobrado de
10s Montes,  le pique-nique au bord du Lago de Enol, la charmante promenade jusqu’au monastère d’Obona,
la bruyante nuit de Burgos où la fiesta battait son plein, les poèmes espagnols dits et traduits par Madame
Aufray, l’extraordinaire habileté de notre chauffeur sur des routes étroites et sinueuses...

Bien mieux que des souvenirs de jours passés, ce qui demeure ce sont les liens de sympathie que se
sont noués, les amitiés qui se sont affirmées : si le voyage est terminé, en réalité, rien n’est fini.

On se retrouve, on s-écrit, on échange des photos Notre souhait le plus cher est de pouvoir nous
réunir, tous si c’est possible, autour de celle qui a été l’âme de ces voyages, qui s’y est consacrée avec un
enthousiasme communicatif et à qui nous devons tant de découvertes, pour lui dire toute notre reconnaissance
et, pourquoi pas ” rêver avec elle de nouveaux départs.

Paul BAR1
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Mercredi16 AOUT
hIarche  LJRVAL a ~1OLIERES

Soigneusement préparée par Madame AUFRAY, Monsieur Roger VERIN et h4adame  Claire VEAUX,
présidente de l’Association de la Bastide de h/lolières,  la marche d’une quinzaine de kilomètres d’Lka1  à
Molières a été très réussie. Les 43 participants - membres de l’Association des Amis de St-Jacques, habitants
de h/lolières,  personnes en vacances -jeunes, moins jeunes et ” toujours jeunes *’ - ont apprécié la irariété  du
parcours : les sous-bois ombragés alternaient avec les chemins découverts en bordure des champs où à la
lisière des forêts; on est passé près d’une fontaine de ” Romieu  ‘I., la descente sur Cadouin a donné de
l’abbatiale une vue inattendue, la clairière choisie pour le déjeuner était charmante et nous avons découvert
Molières sous son aspect le plus original du cQté  des restes de son château. A l’arrivée, 5ladame Veaux a eu
l’amabilité d’offrir,  dans son jardin, un rafraîchissement à tous les marcheurs.

Une très belle exposition de photos de monuments jacquaires  de Dordogne avait été mise en place dans
la salle des fëtes par h4onsieur  Claude DUPON-LAHITTE, trésorier de l’Association régionale, qui s’est plu
à les commenter avec l’érudition et la conviction qu’on lui connaît bien. La conférence qui a suivi, préparée
par Madame Aufray et lue par Monsieur Bart, a réuni un auditoire d’une cinquantaine de personnes, dont
quelques-unes ont manifesté le désir de devenir membres de l’Association.

Nous avons tous regretté que notre présidente, hospitalisée, n’ait pas eu la joie de participer à cette
belle journée.

Les Amis de Saint Jacques de ComposteUe
dans le Gers

Les Amis de Saint Jacques de Compostelle dans le Gers communiquent:

Programme de nos actkrités pour 1996

Samedi 3 Fevrier  : ASSEMBLEE GENERALE à Auch.

Dimanche 28 avril:

Dimanche 21 juillet: Fête de SAINT JACQUES à FLARAN

Dimanche 13 octobre : MARCHE D’AUTOMNE : de GTMONT \Ters  N’CH

Nous esperons que vous viendrez nombreux a ces manifestations.
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St-53 cr tetrou\  ç pwt quelques itisfants  son acticite  de lieu d‘etape  peut  les peleritis  cn route wt-s
(‘c,mpwt~‘lk  Car, passait ici, place du tour du Sol. au Mo~etwI~c.  un chcntin  L enani  dc \‘e/ela~,.  en directicjn
uniquement de Compostelle  et emprunté par les pklerins

Cette \ oie denotnmce c oie 1 .itnousinc  ” etait
donc IiLree  en ce dimanche, à des amoureux à la G.i,is
d.histoire  et de marche à pied. Les Amis de St-Jacques
dc Conipostèllc  des Pyrénées Atlantiques avaient initié
pour leurs adhérents ces t-etroukailles  avec une portion
du chemin, cn liaison avec le <‘omit&  IXpartemental de
la Randon  nec  Pédest  t-e des 1 /arides, qui oeuvre depuis
de nombreusçs  annees  à la recherche des anciennes
wies dc passase 11 avait. pour cette _journée,  réhabilite
un itinerairc jalonne des heur et monuments f’amiliers
au\ pelcrins  ou amateurs d’histoire

Ainsi, pendant que quelques uns des
participants visitaient  1’ Abbatiale, plus d’une cinquanfaine  de marcheurs traversait la ville par la tue du Prat
“, la porte de la Guillerie  “, les faubourgs de Bourgnault  ou Castagnet  “, en direction du C;abas Après un
detour  pour la beauté du paysage, une courte halte à 1’Espitaou  permettait de jeter un coup d’oeil à la crok
de Malte sur le pignon de la chapelle St-Esprit. A Audignon, nouvel arrèt pour la visite de I’éslise  romane des

1 Xme et 14ènie  siècles.
Mme C‘ouet-Larmes  s’attacha à faire découvrir à la nombreuse assistance, les deux magnifiques rétables  qui
sontla  richesse de cet édifice : le rétable  baroque du 18ème et le merveilleux rétable  peint du I5ème
La troupe, entretemps avait fortement grossi.

Monsieur le Maire pas impressionné pour autant, tint à offrir à tout ce monde, des rafraichissements
et en quelque sorte à baptiser le sentier au rosé du Pays, une très délicate attention de la part d’un édile
sensibilisé à la situation de sa commune sur le chemin de St-Jacques. C’est ensuite le départ pour Horsarrieu,
d’une joyeuse et longue cohorte s’étirant au gré des difficultés du terrain.

L’heure avançant rapidement, brêve visite de l’église d’Horsarrieu,  poursuite de la route vers la cité
de St-Girons, terme de cette randonnée matinale. La commune d’Hagetmau.  désireuse de marquer son statut
d’étape de St-Jacques, eût la gentillesse d’offrir un vin d’honneur. Mr Jouglen, adjoint représentant Mr le
Maire retenu par d’autres obligations, salua et remercia pour leur action à la fois culturelle et sportive
Messieurs Jacques Rouyre et Yves St-Léger, des Amis de St-Jacques des Pyrénées Atlantiques, initiateurs de
la manifestation et Jean Hirschinger, Président Départemental de la Randonnée pédestre et son équipe qui en
a permis la réalisation sous la houlette de Louis Cherruault avec l’aide active de Michel Grillet et Yves Landes
pour les photos .

Quelques 80 convives se dirigent vers le restaurant tout proche où leur est servi un solide repas, pris
dans la bonne humeur. On ne pouvait pas se quitter sans se diriger vers le but de tout pélerin : visiter la crypte
de St-Girons. Mme Couet-Lannes,  encore une fois et avec une remarquable érudition, s’acquitta de cette
tache.  Elle sut intéresser l’auditoire par une minutieuse description des chapiteaux et des corbeilles, des voutes
et des colonnes.

Après une journée aussi enrichissante, on ne peut que souhaiter poursuivre le chemin, un peu plus
loin, en traversant le canton d’Hagetmau vers Argelos et Beyris,  et vers les Pyrénées Atlantiques toutes
proches. Ce qui ne devrait point tarder tellement on sent le désir de retrouver l’intégralité de cette voie
Limousine.

M. G
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LOT-ET-GARONNE
ASSOCIATION LOT&GARONNAI.SE
des AMIS DE SAINT-JACQIJES DE
COMPOSTELLE

Vie de l’Association

Cet été, notre exposition circula dans le département à PUJOLS et VIANNE.
Dans le cadre de l’exposition “<MARCHE ” organisée par la bibliothèque départementale et dont notre
association était un des partenaires, notre exposition figurait en bonne place à Penne d’Agenais et Nérac.
Dès la rentrée scolaire, à la demande du collège de MEZIN qui a une classe ” patrimoine et environnement”,
Madame de St-Exupery, présidente de l’Association accompagna pendant 4 jours les élèves de 4ème du
PORT-STE-MARIE à EAUZE sur le chemin de VEZELAY.
Les enfants devaient apprendre à lire une carte, s’orienter avec boussole et altimètre, mais aussi savoir noter

et regarder ce qu’ils voyaient, en vue de la réalisation par ces élèves d’un topo-guide sur ce tronçon du chemin
de St-Jacques. Excellente initiative très enrichissante pour tout le monde.

Nos marches

LE PUY-EN-VELAY - CONQUES 13 au 21 Mai 199s
organisé par les membres de notre association.
Compte-rendu ci-dessous ( 1 O partie )

MEZIN MONTREAL DU GERS ler octobre par le chemin de VEZELAY

L’Association St-Jacques de Compostelle du Lot-et-Garonne désireuse de marquer la continuité du
chemin de Vézelay en cours de balisage, avec le département du Gers avait organisé en ce Ier octobre une
marche en liaison avec nos voisins et amis de ce département.

Nous étions une quarantaine de marcheurs réunis à 8 heures du matin à l‘église de MEZIN, pour
recevoir une bénédiction de Monsieur le Curé de MEZIN avant de nous mettre en route sous un ciel un peu
maussade.

A la sortie de Mézin, nous pûmes profiter de l’hospitalité du Relais de Gascogne, hôtel restaurant
géré par le C.A.T. 1’ ESSOR ” Cet établissement met une chambre, éventuellement des repas à prix pèlerins
à tous les jacquaires à venir. Un café bien chaud nous y fut offert gracieusement, permettant à chacun de
prendre le vrai départ d’un bon pied.

Après le passage des remparts de Mézin, le chemin se dirige vers la vallée de 1’Auzoue  à travers des
grands bois que la douceur du temps et l’humidité chaude de ces jours derniers remplissaient de cèpes, pour
la plus grande joie de plus d’un pèlerin qui put faire de fructueuses découvertes.

A Fourcès, premier village gersois  et ravissante bastide médiévale, nous attendait une surprise, avec
un certain nombre de membres des associations St-Jacques du Gers, venus se joindre à notre marche, un
apéritif très convivial nous fut offert par la municipalité sur la belle place ombragée où chacun put ensuite
s’asseoir pour un pique-nique au soleil d’automne.

Renforcée de nos amis gersois,  on reprit la route vers Montréal, à travers bois et champs de maïs.
Arrivés vers 16 heures, on put encore profiter de l’accueil et des jus de fruits du S.I. de Montréal avant la
messe célébrée dans la belle collégiale, qui marque le point de jonction avec le chemin qui du PUY EN
VELAY, rejoint Ronceveaux et Compostelle.

Que ce chemin qui conduit à Saint-Jacques dans sa dimension européenne, chargé de la mémoire
collective, surmonte les distances, les frontières et les incompréhensions.
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collective, surmonte les distances, les frontières et les incompréhensions

Activités prévues pour 1995-l 996

Lundi 4 décembre 15 heures : à l’université inter-âges d' AGEN, présentation par Alban et
Colette de St-Exupéry,  Emmanuelle Vergnes, d’un diaporama sur leur pèlerinage du PIJY EN-VELAY  à
SAINT- JACQUES 1700 kms à pied sur le chemin des étoiles “.

13 janvier 1996 : Assemblée générale de l’association. Vous recevrez un mot pour le déroulement
de cette journée.

Dimanche 5 Mai 1996 : marche de printemps sur le chemin de Vézelay AIGUILLON-VIANNE

Dimanche 29 Septembre 1996 : marche sur le chemin de Vézelay CANCON-MONCLAR

Notes de route pur VP’roniyue  ihssenet

LE PUY EN VELAY -CONQUES

Sur les pas de Saint Jacques.

Samedi 13 mai 1995 -Dimanche 21 mai 1995.



Nous partons vlslter  1 .c Puy par des ruelles moyenâgeuses pavces  de grosses picrrcs  de lave  noir Saint M~hcl d’A~gu~lhc(  X-XI 1) cn
haut de son plton et de ses 26X  marches surprend  par son portail mozarabc,  la beaul~ dc la vue puis par Ic profond scntlmcbnt  de
recueillement qui èmanc dc cette chapcllc  romane  I)ans Ic petit déamhulatou-c  ovale on est bien, il SC’  dégage  un scnt~mcnt  dc pa11

1,‘~mmcnsc  cathédrale, en grand travaux de restitution de l’cscalicr central est un haut heu dc p~lcrinagc  ri notre l)amc  du Puy, ccttc
VKTgc  noire tant vénérée depuis lc X s.,la consu-uction  a commcnc6  au X-Xl s.et s’est sans ccssc  agrandit  ct Iransliwmcc. subiswit
&vtrses  influcncc3  oricntalcs,  magmlïque  cloître rom<an  attenant oii il faudrait traîner  bien dawantage. tout y est bcaulé purlantc  de la
p1cl-rc.

1X  h mcssc  ri saint l,aurcnt  aprtis  un arrct bar dans Ic I’uy commerçant.  notre pwmlèrc halte boisson-W C cn li,rcc  cl pourtant S;I~S
sac ni bâton...

Nous remontons  par Ics rucllcs dc lave vers la Maison St l;ranc;ols  ou nous dînons
clic7 les Petites Soeurs de St lqranqois.

Monwur  L~vrlcr, lait, mari&,  travaillant  avec 1’évCché ;i la rénovatwn du vicuv  Puy
et Li l’organisation des ptilerinagcs nous parle de son tra\Al  vrai  manager  faisant lc
trait d’union entre l’&&iuc, lc ministCrc  de la culture, le conseil gén&-al, l’offïcc  dc
tourisme, ctc Jc dt;couvrc un homme” branché” ri la vocation peu banale;  mals
s’inttircssc-t’il  aux pc’lcrins  que  nous sommes  ‘)

Nous  dîîons avcç  2 trcs  ~cuncs Petites Soeurs, madame  LthT1q  au rcgru-d

lumincus,ct  dés jeunes en réinsertion; la supCrieure,dc passage  au Puy vient nous
accucilhr, nous souhaiter  “bon ptilcrinage” ct nous du-e I’importancc  dc la cotiiancc
en Dieu.

Au désert: fraises Chantilly, arrw Monscigncur Urincard,  ~v~quc  du Puy, grand,
jcunc  ( 5 1 ans ); le pasteur vlcnt écouter et bémr les pèlt+ns;  nous sommes tous
attentih car Monseigneur nous parle de la vrai ècoute èvangéliquc  et des chemins  de
I>ieu.

Monthonnet

Nous devons 1~ étonnantes rencontres de cette soirée au Puy chez les Pctitcs
Vacher (la femme de notre préfet du lot et Garonne qui vient du Puy).

Soeurs  ;i Colette en prcmicr lieu. mais aussi ri Madame

10 h. nous rentrons à l’aubcrgc  de Jcunt-sse  le
on sc croit dans le film “le nom de la rose”

coeur et l’âme enrichis, d‘ans  le vent glacial par les sombres pctitcs JUCS de la ville haute;

Vite au lit, prcmitre  douche de collectivité..  .on oublie sa serviette.. .on ne trouve pas sa brosse à dents.. .on vCrifïc  son sac. demain
lcvcr  7 h.

Dimanche 14 mai LE PUY EN VELAY -MONISTROL D’ALLIER 27 km.

8 h.sac au dos, bâton à la main,
par la rue Saint Jacques...

nous montons les marches de la cathédrale pour la photo; temps trés frais, ciel nuageux, nous partons

Apres  une longue montée, un dcrmcr  regard sur Le Puy et ses pitons et en avant; la neige est à l’horizon.

Nous chantons nos prières  matinales un “Je vous salue Marie” ,un ” Notre Pt’rc”, un” Salve I<+~I~;I”. puis “No~-e  l~ame du l’uy prie1
pour nous”, et “Grand  Saint Jacques guidez nous sur le chemin”, et Monsieur 13laise  d’ajouter “et futes pleuvoir  sur M&m.. ” C’est
vrai  qu’Alban est parti in extremis, le ciel ne voulant pas lâcher quelques gouttes..

Mon corps lesté  de 8 kgs se demande si il ira au bout de l’étape. ! En avant; nous
de Jalasset (1621),le premier des nombreux jalons de la route de Compostelle.

Nous montons doucement entre hameaux aux murs noirs de pierre de lave et pâturages jusqu’au village de Saint Christophe de
Dolaison:  église au beau porche-mur à 4 cloches. lcr arrêt bistrot-café avec abricots secs, pendant que les hommes du village en sont
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Nous mcmtons  tcjulc)urh  ct tmwms les monts du Vclay dans une foret magmfiqut:
toute blanche, la cclllc. la temp&  Walt  plütré tous les arbres  et nous marchons
crntzweillés  dans 5 cm dc  nelgc  fraîche; nous sommes  à 1200  m et le tiiod plncç

1 .onguc et belle descente tn li)r?t jusqu’à S‘aint  Privat d’Allier avec ses gorges et son
château perché, nouçcl arrêt bistrot  où je découvre les vertus  du caf&1/4  pcrrlcr.
les bulles décontractent les muscles douloureux en évitant les crampes.

Au loin apparait  fiwhcgude,  belvédtirc  sur un éperon qui domine l’Allier, nous
passons au pied du château tq rumc et de la petite chapelle  St Jacques et amorçons
une longue longue descente  ravissante entre pins, gencts ct prés, petit repos sur des
dalles au soleil

Maurice vient à notre rencontre sur la route à l’cntr& de Monistrol.
L’accueil à l’hôtel des ciorges  est charmant; Que je me sens ICgèrc sans sac et sans chaussures ._ après un moment allongée et une’

bonne douche la table nous rt:unls  avec une soupe fumante, gratin dauphinois -r6ti  de porc Quelques douleurs aprtis  cette 1 ere jour-n&,
l’aspegic  vient j notre sêcours,  mais je suis fikrc d’ avoir ét6 au bout de 1’ étape sans trop de mal.

Au podomètre de M Blaise :28 km 750.

Je partage avec Chantal la même chambre: un vrai lit avec; des draps...!

Lundi 15 mai. MONISTROL -LE VILLERET. 23 km.

Tous en forme et sans douleur après une bonne nuit; Roger est un peu angoissé et chipote son petit déjeuner

II, fait grand beau temps et Mimi a une pêche d’enfer  et va nous accompagner un moment avant de reprendre la voiture.

Un adieu adorable des hôteliers, tout surpris que notre halte chez eux soit due à une bouteille d’eau très fraîche qu’ils avaient servi à
Alban l’an dernier.

Nous passons l’Allier sur le pont en fer dEifTe1,  et visitons l’église; un habitant passionné nous l’ouvre et nous découvrons une petite
église romane très pure qui renferme des statues en bois polychrome du XII s. une étonnante Marie Madeleine couchée sur le coté,
naïve , et une autre Magdeleine de l’apparition et le Christ jardinier avec sa pelle; très certainement des témoignages d’artistes
régionaux. Belle croix du XV s.au chevet de l’église.

Nous démarrons par une grimpette vers la grotte de la Madeleine où nous faisons notre halte prière -chant avec une lecture par notre
présidente dans le petit recueil: le guide spirituel du pèlerin; (extra à médider puisque la vie n’est autre qu’un pèlerinage plus ou moins
long sur cette terre.. ).

Nous montons toujours dans une ravissante forêt de pins dont une partie a brûlé récemment.
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On soufk, mais l’air est ikger. La vallti: de l’Allier est profonde et on apeyoit Rochegude  sur l’autre versant. Mimi  nous qulttc et va
nous attendre A Saugues. I,es champs de narcisses, de jonquilles et de pensées bleues s’ étendent à perte de vue

Contempler cette nature au rythme de la marche m’éme~etllc, et le suis envahie d’ un grand sentiment de bonheur

Sur le plateau la bise est fraîche est le soleil se voile.
Arrivtk  i Saugues: Mimi a préparé l’ouverture de la chapelle des pénitents blancs. ‘I’rks  intéressante visite avec un membre de la
confrérie fondée en 1652 sur la vie de ces hommes qui ont pour but le perfectionnement spirituel et le service charitable

1 ,e jeudi saint est leur point fort: procession au crépuscule  avec  les Instruments de la passion; avec quelle conwction  cet homme nous
conte cela.. ..on les imagine trks bien pieds nus dans la neige sous la lourde croix

1,a collégiale Saint Médard renferme des tr&ors:  2 trks belles statues de vierge, une
grande pikta du XV s. et une petite vierge romane assise un peu raide avec son Jésus silr
les genoux; et la chasse des reliques de Saint Bénilde, 1 cr instituteur de Saugues et
canonisé en 1967.

La tour des anglais domine le centre ; avant de quitter cette petite ville nous saluons un
grand et beau Saint Jacques installé li contre jour dans la maison de retraite; qu’il continue
6 bien veiller sur nous.

Sur notre gauche une fabrique de conserves de champignons. .je hume le ct’pe et la
morille...puis  nous longeons la Seuge  qui est dans son lit, nos pieds restent au sec.

Nous arrivons tn Wvaudan  avec ces maisons puissantes, ces blocs de granit
impressionnants dans les angles et ces porches superbes
La Clause CTI est un bel exemple: le donjon, reste d’un grand château sans doute çonstrult
vers 1250, domine sur un promontoire granitique.

ï‘our  de La Clause
Il crachine et à l’abris de nos capes nous grignotons contre des rochers. Alban a un faible
pour ce lieu.
Nous repartons pour l,e Villcret ou nous arrivons mouillés chez M et Mme Julien if la “halte du mndonneur”  Colette retrouve avec
plaisir ces rencontre de l’an dernier tout en étant attristée par la santc de madame Julien, évolution de sa sckrosc  en plaques.

Nous nous installons; une grange fi-aîche  et ventewe accueille 6 pewnnes  dans 3 canapés-lits avec couettes et draps.. à coté une petite
pikee  chaude est prise d’assaut par les ” 3 célibataires”

Nous suspendons cape et vctements  mouillks et hésitons A partir nous doucher en passant par dehors entre 2 tas de bois, contourner
la maison, tzztrer dans un appentis  où 3 chats et 2 chiens vous regardent faire pipi.. avant d’atteindre la douche qui donne dans la salle
à manger..

Dam  la grange avant le dîner chacun se rkhatie et se repose dans son
pompiers sont suspendus aux poutres.. et il rkgne un gentil bric à brac

sac de couchage en écoutant tomber la pluie. Des casques de

En rangeant son sac avant le dîncT Madame la Présidente s’aperçoit qu’elle a oublié son collant tn laine et soie à Monistrol .k’ou-rire,
ttS$hone à 1’ hôtel car Maunce se propose de tenter de les retrouver dans le placard aux objets perdus. .Colette  lui exphque  comment
on reconnait un collant en laine et soie d’un autre...

Dîner reconstituant :soupe, charcuterie avec tricholomes terreux au
champignon.. gratin dauphinois avec rôti roulé, nous voila lestés

vinaigre épicé; j’ai épaté tout le monde

Quelques appels télt?phoniques nous ramkncnt en I,ot et G,aronne  auprès de nos moitiés qui nous envient.

Vite au lit après quelques massages
ronfleurs; avec Chantal on hésite à se

au niflunl, légère inquiétude quand à la nuit fraîche et venteuse  et
mettre sous la couette ou sur la couette on finit par faire son nid.

d’avoir reconnu ce petit

au risque dé gouttitks et

26 km 800 au podomktrc  de M Hlaise.
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PYRENEES - ATLANTIQIJES

AC’TIVITES 1995

Associafion  des Amis de Sainf Jacques
ef Comifé d éfudes ComPostelIanes  des

Pwénées-hflanfiwes

Lundi S juin

ST ETIENNE de BAIGORRY - ISPEGlih’  - ERRjl%lr  de BAZTAN :

lr ,CMC~ j)~lf~l C’lf I’qs K~lsiplc~  oit IIC’ i’c’ii~‘oiIIi’c’
/il/1/ dC’ I’iC’IIC’.\ h’olllC’IIi:\ > ch ~f~~i~i?i~‘.\
\‘1$0/11’~‘11  SC’.\  > Lh ’ &vlmls  \‘c’i:\~liiJ.s  .5 fdil$y~liil
\III’ Ilil hoir i711l/i~‘l’ ch iilc;fl~c-,~ If
Par une de ces trcs bcllc journée de Juin ils
ctaicnt  près de 50 au rende7-vous  de 811 La
n1011tée  d u  c o l  d’lspcg1y  .l’un d e s  pl11s

iillpi-essic,niiarit  dc cette partie des l’y-Criées
basques ne manqua pas a ses proinesscs
fi.anchir  500 metres  d e  dénivelé  a u s s i
rapidement mis à l’épreuve plus d’un
La we depuis le col sur les deus versants récompense tout le monde sur-tout qu’une petite halte
aux xnta permet de se restaurer
On reprend la marche par un w-ai sentier de chèvre qui s’élève encore dans une hetraie  magnitïquc
et sauvage C’est ensuite la descente sur Errazu du Baztan  ; pique-nique sur un site ouvrant une
vue totale sur la vallée dans la joie et la bonne humeur
La journée se termine par une visite de la pittoresque bourgade et une halte pour déguster une
“cerveza”  en attendant le car du retour

Samedi 24 dimanche 2S juin

Marche sur la voie de TOURS
LESPERON-COURBERA-ST PAIJL les DAX

3 une cinquantaines de pèlerins se sont dirigés vers Gourbera , passant par Navarre , l’hôpital de
Kiyo de la Fosse-Guibaut , Talkt.  , célèbre par la bataille
Le soleil était ardent et la soif tenace . mais dieu que la forêt est si belle en juin 1’
En fin de soirée nous dressions nos tentes sur le domaine de Cap-Hore , sifué sur le tracé dc
l’ancienne voie  romaine comme en apporta témoignage le trésor de sesterces trouvé sur ces abords
et que nous montra Mr Christian Lacoste , propriétaire des lieux
I ‘ne soirée barbecue réunit les pèlerins. Monsieur Lacoste son kpouse  et leurs enfants jusqu’à une
heure avancée
Dimanche 3 Toujours un beau soleil Après Gourbera le sentier forestier nous conduisit au
moulin de Poymartet oil Vonsieur Louty  . historien dacquois sut f’aire revivre  le site ou tilt
t’ondé  un hi,pital-prieuré  avant 1.3 12
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Vers midi ils pique-niquèrent sur les bords du
ruisseau de Peyre après avoir inaugurk  la
nouvelle passerelle en_iambant  ce ruisseau ,
ouvrage réalisé pour la circonstance par les
bénévoles du Comité Départemental de la
Randonnée Pedcstre des Landes .Au terme de
leur randonnée ils fk-ent  émerveillés par
l’abside de l’église de Saint-Paul-les-Dax que
présenta Madame Cherruault
Deux journées particulièrement réussies qui
démontrèrent la fructueuse entente et
l’excellente collaboration des Associations de
Saint-Jacques et des Randonnées Pédestres des
Landes

Samedi 15 au Samedi 22 juillet

GRANDE MARCHE de SAN-ADRIAN  -

Bayonne-Santo-Domingo-de-la-Calzada
Par la ROUTE BASQUE . (140 kms)

Cette  GRANDE MARCHE organisée con-jointement  par les Associations des Pyrenecs
Atlantiques et Régionale “Aquitaine” a connu un franc SU~C~S, un accueil  remarquable tout au
long du parcours , et une chaleur caniculaire
11 serait fastidieux de vous décrire par le menu cette belle semaine , mais soyez sur que tous le\_

participants en gardent d’ inoubliables souvenirs
La carte ci-dessous et les photos que nous publions valent mieux que toutes les descriptions
Michel LABORDE fut un chef de marche infatigable, Jean-Louis CAZAMEA  assura avec grand
dévouement l’arrière ( tache ô combien ingrate ); Jacques REDELINGER conduisait la camion

portait les bagages , était toujours disponible Cette marche n’aurait pu se dérouler sans le
dévouement de Paul GOURGOIJCE et Claude DUPON-LAHITTE qui secondaient Jacques
ROUYRE pour que tous puissent trouver le gite  prêt à l’étape , les pique-niques au rendeL-vous
fixé, un bon repas le soir
Toutes les Associations de l’Aquitaine  étaient présentes avec en particulier Madame AlJFRAY
7 présidente de l’Association de Dordogne , qui fut un mentor efficace  et savant , André BLAlSE
, trésorier de l’Association du Lot & Garonne
IJn grand merci à nos amis de l’Association des Amis du Camino  de Santiayo d’ALAVA  que nous
ne pouvons tous citer , cependant nous avons été très touchés par la venue au tunnel de San
Adrian de Jaime VALDIVIEISO , président de l’Association d’Alava et de ses amis qui
cheminerent  avec nous jusqu’à La Puebla de Arganzon  , du dévouement de José lgxxio
DURANA  , en particulier à La Puebla _ de la reception  qui nous fut réservée à I.‘.4yuntan:iento

de VITORIA  par le Senor CUERD‘4  .4lcade de la cité .sans oublier l’accueil chaleureux qui nous
fut réserve à Salvatierra par I’Alcade BERAZA  et ses adjoints, au monastère d’Estibaliz  par le
Padre EMILI.4NO  ainsi qu’à Banares  par 1’Alcadesa  , ses adjoints et Monsieur le Curé
Arrivés en fin d’après midi . la visite de Santo Domingo avec la cathédrale et ses célèbres coq et
poule vivants , le logement spartiate à I’Hospédéria  del Santo bien connue de tous les pèlerins (à
deux pas du poulailler ) clôtura notre tnarche Un excellent repas d’amitié termina la soirée
Sur le chemin du retour (en car 1 ) la visite de La Guardia nous donna l’occasion d’admirer un de\
plus beaux sites de la Rioja
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Samedi 12 au Mardi 1S août
MARCHE de pèlerins de BAYONNE à RONCEVAUX
par USTARITZ,  CAMBO, MACAYE, HELETTE, IRISSARY,  JAXU ,
ST JEAN le VIEUX, ST MICHEL, RONCEVAUX.

II s’agit d’w très ap-2ahk’  parcorrrs  par des chemirls et des petites routes dw.s ks pr0virlcc.s
ha.sy~re.s de Lahowd  et Ha~se Ncrvwre 137 wiwwt cette vieille rorite  dite ” impkrirrle ” ylii
traversait ces rf2giorr.s  01 srriva~lt  /es lipe.s de cr2te.s.  C 2 trujet permet  de propwr lit1 iti~kruirc
praticable b pied ou et] ~C%I de Hayorme ir St .J&rrr Pied de Port CIIIX  ~wmhrcwx pderir~.s  qrri
&baripcnit  ii Hayomle  se rerdwt ii St .kdl par  le trairi.
12 août - Bayonne Ustaritz Cambo - Le groupe des participants (3 1) fit une halte sur les bords
ombragés de la Nive à Ustaritz pour le pique-nique Ils reprirent leur marche vers Jaxou pour
visiter l’église avec son si beau retable de St Sébastien et sa benoiterie tout à coté. Puis ce tilt
Halsou, belvédère sur la vallée et son église. En fin d’après-midi ils assistèrent à une messe
célébrée pour eux dans l’étrange chapelle du Bas-Cambo situé dans une pièce du 1” étage de la
maison du charpentier. Monsieur Brun , maire de Cambo les accueillit dans les locaux du trinquet
par un sympathique pot de bienvenue.
13 août - Ustaritz - Macaye - Helette -
Ils étaient 42 ce dimanche matin au départ
deCambo.  Après la visite de la belle église
ils attaquèrent les contreforts de Wrsuya
où une violente averse d’été trempa tout le
monde ! Bientôt le soleil revint pour
atteindre Macaye C’est sur les hauteurs
d’un chemin sauvage qu’ils pique-nique
Puis ce fut en fin d’après-midi l’arrivée au
charmant village d’Helette.  Visite de
l’église avec son magnifique St Jacques
pèlerin , et pot d’amitié of‘fert par Madame
Arbelbide , maire La journée se termina
par un spectacle de” force basque ” sur la
place du fronton.
14 août- Hélette-Irrissary-Jaxu-St  Jean le Vieux - St Michel - Ce fut la journée ou nous tümes
les plus nombreux ; plus de 50 amis se retrouvèrent au départ d’Hélette  par un temps splendide.
Le trajet suivait de belles pistes montagnardes au pied du Baygoura . A Irrissary visite de la
Commanderie de Malte, puis ce fùt Jaxu et les superbes linteaux de son quartier Mandos.Le
pique-nique se déroula sur les hauteur de Gaitzelugaîne, dominées par le pic d’Arradoy.La
descente sur St Jean le Vieux offrit des points de vue spectaculaires sur le Bassin de Garrazi.
Après un pot bienvenu chez Choko-Ona , ce fùt le passage à Caro et l’arrivée à St Michel où le
maire avait prêté aimablement le trinquet pour passer la nuit après un excellent repas au restaurant
Xoko Gochoa
15 août - St Michel - Roncevaux par les ports de Cize  . Parti de bonne-heure le groupe de 35
personnes attaqua les très rudes pentes qui dominent St Michel pour rejoindre la vieille route des
cimes qui par le col de Bentarte  suit le vieux chemin. Pique-nique à au vieux site d’Elizachar  pour
terminer ces quatre journées par la descente sur Roncevaux en passant par lbaneta.
N.H. (‘et itirkraire permet de suivre le GK 6.5 b partir de St-,Jean-le-C’ielrx  pu- r+~irrdre  St-
, J~arl-Yietl-c~~-~~~~r  t .
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Samedi 9 et dimanche 10 Septembre 1995 _

Marche du col de PAIJ

La première journée avait pour objet la
liaison entre Lescun  (vallée d’Aspe)  et
Hecho  (vallée du rio Aragon Subordan
) Les excellentes conditions
météorologiques ont permis aux quarante
courageux qui en avaient pris le risque
d’apprécier les beautes  des Pyrénées sous le
soleil ainsi que le travail fait par les romains
dans nôtre région. Malgré la difficulté du
parcours et la variante improvisée pour
visiter deux cromlechs  hors du sentier du
Parc National, tous étaient en pleine forme
pour visiter le monastère de San Juan de la
Pena et terminer la soirée à Jaca.
Pour la journée du dimanche une vingtaine de pèlerin étaient venus grossir les rangs des
marcheurs de la veille La matinée a permis les visites de la cathédrale, du musée et de la citadelle
de Jaca ; elle eest terminée par une messe en l’église Saint Jacques avec bénédiction des pèlerin
Avant le retour àOloron  un passage par le vallée de Tena  à conduit le groupe dans les églises
mozarabes de Lasieso et de Larrede ;Pour la qualité des sites visités et des guides choisis , ces
deux journées , parfaitement organisées par Jean Louis Cazaméa , ont été tr&s  appréciées par tous
les participants.

Dimanche l” octobre
Marche sur la voie de Vezelay  .Saint-Sever à Hagetmau.
Cette marche organisée par notre association en liaison avec le Comité Départemental de la
Randonnée Pédestre des Landes et l’association Landaise des Amis de Saint Jacques a connu un
vrai succés  Vous trouverez le compte rendu en page 1 1 à la rubrique LANDES

Jeudi 12-vendredi 13-samedi  14 octobre

2’ Rencontre avec les Amigos de 10s Caminos de Santiago de Alava  en Pays Basque et
Béarn
Jeudi 12 -Organisée avec la collaboration de notre association , ces trois journées débutèrent par
un rendez-vous à Roncevaux d’où tout le groupe franchissant le col de Lepoader suivit le vieux
camino  vers Bentarte  pour redescendre sur Saint Michel . Vues extraordinaires en cette superbe
journée d’automne avec un arrêt repas à la vierge d’orisson.  Le trajet dans ce sens est vraiment
spectaculaire !
Vendredi 13 - Nos amis consacrèrent cette journée à la Soule  où ils visitèrent Ste Engrace , les
gorges de Kakoueta  , la château d’Andurein  à Mauléon Le soir notre association avait organisé
au Musée de Basse Navarre et de Saint-Jacques une réception apéritive qui fut précédée d’une
conférence du professeur Cierbide sur la “Guerre de Navarre” du Toulousain Guilhem Anelier  (
poème en langue d’oc).  La journée se termina par un repas de fraternité à 1’Hôtel  de la Paix à
Saint-Palais.
Samedi 14 - Nos amis d’Alava visitèrent cette dernière journée par les visites des grottes d’lsturits

et suivirent la Route des Prémontrès par Ustaritz , Aïnhoa  , Urdax , Zugarramurdi , pour
déjeuner  à Souraîde et finir leur périple par Sare et Ascain .Rendez-vous est pris pour 1996.
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Dimanche S novembre & Dimanche 12 novembre.
Rencontres transfrontalières avec l’Association de Amigos del Camino de Navarra .

Dimanche 5 - La voie du Baztan Urdax à Elizondo . Par une de ces journées si belles
d’automne nous rencontrions à 8h ,30 nos amis de Pampelune devant le monastère de San
Salvator d’Urdax .
75 pèlerins environ , membres de nos deux associations confondus , gravirent le col d’Ostond
dans la vive fraicheur  du petit matin . De là-haut vue splendide jusqu’à l’océan ! Puis ce fkt la
descente sur Maya , le passage devant l’ermitage de Santiago d’urassun pour arriver à Arizcun
. Le groupe se scinda , les navarrais continuant pour déjeuner à Elizondo . Notre groupe pique-
niqua  sur la place de l’église .Nous  nous sommes tous retrouvés à Elizondo au restaurant
Santxotena pour un abrazo final .
Dimanche 12 - La voie du Baztan Elizondo au col de Velate . Si le ciel était incertain sur la
plaine c’est le beau temps que nous trouvions dans la haute vallée . Un car complet venant de
Pampelune rejoignit notre petit groupe de 16 courageux . Toujours ces beaux paysages, ce vieux
chemin souvent pavé, ces villages si typiques comme Irurita , Ciga , Berueta et Almandoz .Avec
les grands travaux du percement du tunnel routier de Velate et ses voies d’accés  , le tracé est
modifié à partir de Berueta . Cependant pour la traversée de la vallée entre Berueta et Almandoz
des sentiers et aménagements nouveaux ont été éxécutés facilitant le passage ; à la sortie
d’Almandoz  le tracé est encore confù  et surtout le chemin de terre très très raide L’accés direct
à San Blas a besoin d’être amélioré , mais au delà le parcours est toujours aussi somptueux ,
surtout en automne dans la grande forêt de hêtres ; L’arrivée à l’ancien monastère de Santa Maria
de Velate par la voie romaine bordée de monolhites dressés est toujours sublime et la vue sans
brume ce jour là se développait jusqu’à la côte de San Sebastien .
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ACTIVITES 1996

Voici les prévisions de nos actisités pour 1996. Cependant vous recevrel;  des co@wmtions
d+nitives  soit par notes spéciales soit par un Petit Bourdon des P.A.

Samedi 24 février ASSEMBLEE GENERALE c

Elle se déroulera à OSTABAT site particulièrement cher aux pèlerins de Saint-Jacques . Une
visite du château de Latxague et des chapelles si charmantes d’Alciette  , Bascassan et
Haram beltz suivra.

Samedi 16 et Dimanche 17 mars Sortie en RIBERA NAVARRAISE et ARAGON.
Visite de Tudela , Fitero , Viruela , Tarazona , Tulebras et Cascante .

C’est en suivant les pèlerins de St Jacques sur le chemin de 1’Ebre  que nous ouvrirons nos sorties
de cette année. Nous vous invitons à visiter les Abbayes Cisterciennes de cette région, filles
de 1’Escaladieu  et soeurs de Flaran et de Leyre.
Vous recevrez début janvier, avec les convocations pour l’Assemblée générale, les documents
relatifs à cette sortie qui se fera en voitures particulières. Grâce à l’ouverture de l’autoroute San
Sébastien-Pamplona, praticable toute l’année, Tudela se situe dorénavant à 2 heures seulement de
Bayonne ce qui rend la Ribera Navarraise très accessible par tous les temps.Responsable Yves
SAINT LEGER.

Samedi 30 et Dimanche 31 mars (Rameau ) Sortie en Navarre sur le Camino Francés
Samedi visite d’ESTELLA  - Dimanche Marche de CIRAUQUI à ESTELLA  ( 15 km.)

Faisant suite à notre sortie de Rameau 95 nous vous proposons de poursuivre sur le Camino
Frances  le trajet vers Compostelle. Nous partirons en car de St-Palais et Bayonne samedi matin.
Samedi sera consacré à la visite de vieille ville médiévale d’Estella,  du monastère d’trache  et,
moins connu, du monastère cistercien d’Iranzu récemment restauré. Nous coucherons à
Estella.Le  dimanche nous rejoindrons Cirauqui où nous commencerons notre marche jusqu’à
Estella.  Retour dans l’après-midi sur Bayonne et St-Palais .

Responsable : Jacques ROUYRE .

Dimanche 12 mai - Marche sur le CAMINO VASCO en Guipuzcoa d’IRUN  à HERNANI.

Nous organiserons cette marche avec l’aide de la Asociation  de Amigos de 10s Caminos de
Santiago de Guipuzcoa depuis le pont St Jacques jusqu’à Hernani. C’est un très beau trajet.
accidenté et chargé d’histoire.
Responsables :

Jacques ROUY RE
et Yves SAINT LEGER.

Irun - Santiago
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Lundi 27 mai - Pentecôte - Sur les chemins de Saint-Jacques en Soule.
ORDIAP à SAINT-JUST IBARRE (IS km)

Sur le chemin du Piémont nous avons marché entre Oloron, I’Hôpital  Saint-Blaise et Mauléon.
Nous vous convions d’ordiarp a Saint-Just Ibarre  par la vallée de Garaîbie et le col de
Napal  connu pour ses filets de chasse à la palombe. A Saint-Just nous re_joindrons  le chemin de
Navarre à l’Ouest qui se dirige vers Saint-Michel et le camino  de Roncevaux.
Cette nnarche  d’environ 1 Sk km est facile. Un car nous attendra à St-Just pour le retour à Ordiap.
Le rendez-vous sera à 8h30  devant l’église d’Ordiap  - Départ 9h -Retour prévu vers 171130
Responsable Jean de MENDITTE .

Dimanche 9 iuin “Corpus Christi ” RONCEVAUX nar les PORTS deCIZE
Pèlerinage traditionnel organisé par les Amis du Camino de Santiago de Navarra
et la participation de notre association des Pyrénées-Atlantiques .

Dimanche 16 iuin LARRAU - OCHAGAVIA-Sur les chemins de Saint-Jacques en Soule
par le col d’Erroymendi  et le port de Larrau.

Cette marche en montagne ne peut être envisagée qu’à partir de tin mai car le port de L,arrau  n’est
déneigé qu’à cette période. Responsable Jean de MENDITTE
Départ de Larrau (636 m) ancien chen1in  empierré à travers la forêt jusqu’  à la chapelle St
Joseph (1.250 m). Puis piste jusqu”au  col d’Erroymendi  (1.362 m). Ensuite route goudronnée
sur environ 5 km jusqu’au port de Larrau (1.585 m). La descente sur Ochagavia ( 18 km) se fera
par des sentiers Cette marche est d’environ 30 km pour un dénivelé  d’environ 1 .OOO m C’est un
parcours pour marcheurs entraînés.
Cependant nous envisageons de modifier légèrement l’itinéraire en utilisant le car du col
d’Erroymendi  au port de Larrau pour économiser les 5 km de goudron. La marche reprendrait
ensuite et le car descendrait à Ochagavia pour nous ramener à Larrau .

**NOUS envisageons de prolonger cette marche jusqu’à Leyre sur 3 étapes de plus.
Lundi 17 - Ochagavia - Vidangos, Mardi 18 - Vidangos - Puerto de Las Coronas  - Castillo
Nuevo, Mercredi 19 - Castillo Nuevo - Leyre. Cela ne pourra se faire que pour un petit groupe
d’une douzaine de participants et l’utilisation de voitures particulières. Contacter J. ROUY RE.

Vendredi 5 au lundi 8 iuillet - Chemins de Saint Jacaues par Gavarnie
Par LUZ ST SAUVEUR. le PUERTO de BUJARUELO . le val d’ARA  et TORLA

Ces journées sont organisées par André LABOURDETTE et Jean Louis CAZAMEA.
Il s’agit d’un trajet dans les hautes régions pyrénéennes. Le vendredi 5 permettra de parcourir en
car toute la vallée de Luz avec visites de ses sites les plus représentatifs. Ensuite c’est une marche
dans une région aux paysages grandioses par le puerto de Bujaruelo sur les pas des pèlerins
audacieux qui traversaient ces montagnes sauvages. Puis ce sera la vallée de I’Ara et Torla
dominé par les flancs cyclopéens du Mondarruego.
Nous vous  adresserons en temps utile toutes les informations sur cette sortie.
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Confraternity

of Saint Jame! Samedi 20 au Samedi 27 juillet GRANDE MARCHE en ANGLETERRE
SOUTHAMPTON - WINCHESTER - READING - MARLOW (120 km)

Organisée par la Confraternity of St James et les Amis de Saint Jacques d’Aquitaine.

26

Sor~thtrmpio~~  duif d l’t;poq~~  nkhc~wfc~  WI u’cs ~OI~~S pirrc:ipmx  ~II srd  de I’A~I~IL~~cwI~.  I,c~.s
pderirls  de S/ ,Jmxpe.s  chwchcrrr/  Ikwdiyq  J’rur  cof2 érf S’m/icgp  de I’wfrc.  _y .smt .smt.s  dor~/c
pLl.s”c;.s. IM ~‘o$ïuletrli~y  of S t  ,Jcrnw.s  al cw lturilr  d’iilitiw le scwfiur  cvrttv  Sor~lhirnrpmtr  et
Ketdir~g  ; ce serViet-  se hase .sw les dr0if.s  de pissirgè  exiskitrfs,  i itdrl.s  IL~ ccrmrl  Kkwrd CV A wi~
yorrr pbrdwr  dm.s Hcdiq  . A  ptrrfir dcj lkdiq ~I~LS sr~iwms  ke chem’tr de hdqy de kr
7irnli.y jnsii n/fcu~low.
Les Etapes : Samedi 20 - Voyage, arrivée à Southampton dans l’après-midi -Messe le soir.

Dimanche 2 1 -Marche le long de la rivière Itchen , St Cross, Winchester-( 20 km)

Lundi 22 : Traversée des collines de Hampshire de Winchester à Wield (22 km)
Mardi 23 : Route romaine par Basingstoke - Bramley ( église St James) (2 km)
Mercredi 24 : Bramley , ville romaine de Silchester par le canal de Kennet et
Avon pour arriver à Reading ( 22 km)
Jeudi 25 : (Jour de St Jacques -) Messe à l’église St James ; visites des ruines
de l’abbaye médiévale de St James à Reading .Marche le long de la Tamise jusqu”à
Henley ( 16 km)
Vendredi 26 : Marche le long de la Tamise de Henley à Marlow  où, dans l’église
St Peter, se trouve la relique de la main de St Jacques ( 14 km). Après-midi
voyage en bateau jusqu”à  Windsor.
Samedi 27 : Retour en France ou Week-end libre en Angleterre.Certains  soirs il
y aura conférences sur les localités traversées.

**CENTRALISATION des INSCRIPTIONS
P()ur prtici’er  ri cette nturche vous devez  vous utlresser  ci 1’ Association des Amis de Suint-
.fucyues  des Pyrénées Atlnntiyues ( ci l’attention  de .Jucyues  Rouyre  ) 13. P 195 - 64.204
Hiurritz  Cedex  - Tél. : 59.03. 79. OI. Fax : 59.2X47.54.

Dimanche l” sentembre Pèlerinape sur la VOIE d’ ASPE -Le chemin de St Jacaues
restauré
De SARRANCE à STE CHRISTINE de SOMPORT (GR650).

Cette marche sera organisée par J L (‘azamea  et son programme vous parviendra ultérieurement
avec le BOIJRDON  no 10.

Dimanche 6 octobre Sur la voie du PUY (GR 65 j ARTHEZ de BEARN à NAVARRENA

Cette marche sera organisée par Yves Saint Léger - Programme dans BOURDON no  I

AOlJT  1996 - Pour le moment, étant donné le mois de juillet très chargé, rien n’a étb
finalisé  sur une activité précise pour cette période. Suggestions et aides seront bienvenues.



HISTOIRE

LES MAISONS “OSPIT~LA”
EN BASSE NAVARRE

Vous trouverez, ci-dessous , la suite du passionnant développement du D’CIément
URRUTIBEHETY.

2icm’-  PARTIE

7. Le chapitre du Prieuré-hôpital d’Utziat
8. Les prieurs, curés primitifs de paroisses
9. Rôle des prieurs dans la vie politique
10. Les Donats et la formation de Bourgs
11. Les colons de la commanderie de Bonioc
12. Les Hospitaliers de St Jean de Jérusalem
13. Légende et mémoire collective
14. Les maisons nobles à coquilles en Basse-Navarre

N.B :Pour nos adhérents désirant la 1 O partie parue dans le no 2 du BOURDON nouvelle serie,
nous pouvons vous adresser une copie.
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LE CHAPITRE DU PRIEURE-HOPITAL D’WZIAT

Un prieuré-hôpital, comme les prototypes d’Utziat  et d’Haranbeltz,  se composait d’une église
attenant au cimetière, de l’hôpital, d’un moulin, de la maison du prieur et des maisons de donats
ou frères donats, donati Christo, donnes au Christ, et lies à l’hôpital par les trois voeux. Ils
étaient nommes par le prieur, et élisaient a leur tour le prieur. C’était du moins le cas d’lltziat
et d’Haranbeltz et des prieurés-hopitaux autonomes, s’administrant eux-mêmes sans le
concours du diocèse ou d’un Ordre religieux.

Les donats ne pouvaient se remarier en cas de veuvage. La veuve, au décès de l’un d’eux,
délivrait à l’hospitalier, suivant l’usage d’utziat, “un lit consistant en une couchette garnie de
plumes. un traversin. deux draps et une couverture”.

Cette pratique se retrouve au prieuré-hôpital de Saint-Just, dépendant des bénédictins de
l’abbaye St Jean de Sorde. Le lit du donat défunt était transporté a l’hôpital, afin de traiter avec
amour les pèlerins en route vers Saint-Jacques. Mais a la différence des prieurés-hopitaux
autonomes, le prieur de Saint-Just n’était pas l’élu des donats, mais l’un des quatre officiers ou
bénéficiers désignés par l’abbaye de Sorde. Il exerçait des droits seigneuriaux a Saint-Just.

Une convention jurée sur l’autel Ste Marie-Madeleine d’utziat le 8 janvier 1344 entre le prieur,
les frères donats et les soeurs de l’hôpital, nous apprend qu’ils se réunissaient en chapitre en
vertu d’anciens statuts, choisissaient démocratiquement les responsables et appelaient les
donats à exercer les fonctions principales d’hospitalier, de fabricien et de clavier. Ils veillaient
a l’application des statuts, a la suite du refus du prieur, En Vergoinh de Saut, de leur assurer
la distribution quotidienne de nourriture.

Vingt-trois personnes étaient présentes, le prieur, onze donats et sept soeurs, plus quatre
femmes de donats assimilées aux soeurs, participant au chapitre, “frais et sors dudi lot ensems
avustats’,  frères et soeurs du dit lieu, natifs de Cize et d’ostabaret, ensemble réunis.

Il était convenu que le prieur limiterait les nominations de donats au nombre de douze, celles
des soeurs à six. Le chapitre élisait un frère donat hosnitalier et une soeur hospitalière, attachée
au service des pauvres de l’hôpital. L’hospitalier disposait des dîmes des maisons d’ostabat
données par le seigneur de Laxague. Un âne l’aidait à transporter le bois de chauffage réserve
aux pauvres et aux pèlerins. L’hosnitaliére  s’occupait des lits et des soins aux pauvres et aux
malades.

Un donat fabricien élu aussi par le chapitre avait la charge de la fabrique, des ouvrages et des
travaux d’entretien. Il recevait les legs destines a l’église et a l’hôpital, ainsi que les dîmes
provenant de la maison de St Jayme d’Ibarre.  Ces dîmes devaient servir en premier a réparer
les lits et le local des pauvres, avant que le fabricien ne prenne soin de l’église et des toitures.

Un frère clavier recueillait les autres revenus, dîmes, récoltes, redevances en fromage, qui
servaient à couvrir les besoins de table du prieur, de sa compagnie et de ses hôtes, des bergers,
des laboureurs et des ouvriers, ainsi que la ration des fréres et soeurs.

Un nouveau chapitre était prévu un mois avant l’épuisement des réserves, un autre a la fin des
réserves, pour décider des dipositions a prendre a l’égard du prieur et des autres membres.
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Carte générale des Hôpitaux et des Lieux-dits de SAINT JACQUES
en BASSE NAVARRE
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Du cidre était servi à la saison au prieur, a ses hôtes, et aux pauvres de l’hopital ; des noix en
temps de carême jusqu’à épuisement. Des soeurs préparaient la cuisine répartie selon
l’ancienne coutume, en préservant le ravitaillement de la cuisine des pauvres. Pour les travaux
de l’hopital, les frères donats obéissaient aux ordres du prieur ou du clavier.

LES PRIEURS, CURES PRlMlTIFS DE PAROISSES

Les prieurs participaient a la vie paroissiale, et s’intitulaient prieurs ou cures-prieurs dans les
registres paroissiaux qu’ils tenaient jusqu’à la Révolution. Une pierre tombale du cimetière de
Roquiague en Soule  signale l’existence d’un prieuré-hôpital et du “prieur-curé de cette église”
décédé le 8 avril 1722.

Sur la croix de la place de Luxe, une inscription en latin rappelle le zèle dont s’honorait le prieur
Bertrand St Cricq en érigeant cette croix, qu’il dédiait au Christ et au village de Luxe, sa patrie,
durant son ministère paroissial de 1740 à 1758.

La double fonction de prieur et de curé incline a penser que les prieurs ont été les curés primitifs
de paroisses, catalyseurs de la vie paroissiale a partir de l’hopital, patrons, fondateurs,
instigateurs ou donateurs, premiers desservants d’églises devenues paroissiales.

C’est ainsi que le prieuré-hôpital Ste Madeleine de Lagarrague, au nord de la colline Saint-
Sauveur, a précédé la fondation de Saint-Palais et de l’église St Paul au milieu de la ville. L’église
Ste Madeleine de l’hopital, devenue elle-même paroissiale, était considérée et justement
appelée “@lise-mère” de St Paul, ou autrement, de la même veine “matrice de celle de St Paul”.

Le prieur de Lagarrague avait en charge l’église de la ville neuve du XIIIéme  siècle, et c’est au
double titre de cure de Saint-Palais, et de prieur de Lagarrague, qu’il était taxe en 1268 dans
le role d’impositions à la croisade de Tunis.

Des la création de l’hôpital d’Haranbeltz  dans une clairière de la forêt d’ostabat, en 984 si l’on
se référe à l’inscription de l’ancienne donaterie Etcheverry, anciennement, dira-t-on dans le
procès survenu en 1537 entre les habitants d’ostabat  et l’hôpital d’Haranbeltz  à propos des
droits d’usage dans la forêt d’ostabat, les donations affluèrent “ger recuillir  les pèlerins qui
gassen devers Mr St Jaame et autres paubres”.

Des la fondation de l’hôpital, l’évêque de Dax spécialement, unit au prieure le cure d’Uhart et
son annexe d’Arhansus,  “et special  10 evesaue dax unv ab lod priorat la retorie duhart ab sa
anexe darhansus”.

Les églises d’Uhart  et d’Arhansus ne cesseront de lui être associées, inscrites dans le rôle de
redime en 1268, et gravées dans l’allée centrale de la chapelle d’Haranbeltz  sur la pierre
tombale de Jacques de Borda ”g eu dea a be s. Uhart et Arhansus annexes. décédé eri r H r m  1 1
12 septembre 1760”.

Au prieure-hôpital d’utziat  appartenaient le patronage de son annexe de Cibits,  et celui des
églises d’Asme et d’ostabat. Le prieur et les donats d’utziat,  CO-patrons,  procédaient
conjointement dans l’église Ste Madeleine du prieure a la nomination du chapelain charge de
l’église St Jean Baptiste de Laxague a Asme, et des deux chapelles des hôpitaux St Antoine
et Ste Catherine d’ostabat. Ils nommaient aussi les benoîtes  des trois benoîteries correspon-
dantes.
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Ce CO-patronage  n’allait pas sans inconvénients, en divisant prieur et donats, les donats
entr’eux, et soumettait la communauté à dure épreuve quand chacun des camps désignait son
candidat.

Le mémoire de l’avocat Cazalet, défenseur du prêtre Segalas,  opposé au prêtre Pitié,
soutiendra au procès de 1780 que “l’écrlise  d’ostabat.  batie sur le territoire de l’hboital d’utziat  L

doit évidemment sa fondation à I’haDital  même. ou au nrieur”, et en toute justice, dirions-nous
pour être complet, aux donats CO-patrons.  L’avocat voulait parler en l’occurrence de l’église
St Jean-Baptiste d’Asme,  disparue du cimetière actuel d’ostabat  .

.Son mémoire insiste “Sur l’oricrine  commune de toutes les Da o sses au i ont déDe du des
hôDitaux”,  et ajoute que le prieur de l’hôpital d’utziat  devait de&rk Cibits:  Ostabat it Asme
avant l’érection d’une cure en ces lieux.

A propos du prieuré-hôpital de Saint-Just, nous pouvons dire que le prieur, moine bénédictin
de l’abbaye de Sorde, avait juridiction sur les dix donats de l’hôpital et sur tout le village, et
l’obligation de nommer un vicaire pour assurer la permanence du service paroissial, en
l’absence habituelle du prieur remplissant la fonction de chantre à l’abbaye de Sorde.

A Irissarry, le commandeur de l’ordre de St Jean de Jérusalem, en charge du vicariat et de la
portion congrue du vicaire, avait même obligation et mêmes prérogatives paroissiales, comme
seigneur et patron de l’église St Jean.

RÔLE DES PRIEURS DANS ZA VIE POLITIQUE

Le prieuré-hôpital de la Magdeleine, sur le territoire actuel de Saint-Jean-Le Vieux, son église
du moins, accueillait les assemblées regroupant les députés du pays de Cize et ceux de la ville
de Saint-Jean-Pied-de-Port, pour traiter de leurs affaires communes, tels que les traités de
facérie  ou de compascuité entre vallées du nord et du sud des Pyrénées.

Le bayle, les jurats et les habitants de Saint-Jean-Pied-de-Port se réunissaient de leur côté en
1507 dans l’église du bout du pont, au boura maior. “en la ialesia de Santa Maria cabo la
puente”  ; et les députés du pays de Cize séparément, “en el prado de San Pedro deU s a c o a(1

>
dans le pré de Saint-Pierre d’Usacoa,  ancienne appellation de Saint-jean-Le-Vieux.

Une dizaine d’années après l’invasion de la Navarre par les troupes de Ferdinand d’Aragon et
d’Isabelle de Castille, aux Etats Généraux de 1523 réunis dans l’église St Paul de Saint-Palais,
le chancelier de Navarre, Bernard d’Abadie,  pr&ait  serment au nom du roi dans les mains du
seigneur de Luxe et du vicaire général de l’évêque de Bayonne, Don Domingo d’Anciondo,
commandeur de Samatan et de Saint-Michel-le-Vieux, en présence du prieur d’Utziat  , Mossen
Johan de Suescun, et du chapelain ou prêtre major de Saint-Jean-Pied-de-Port, Mossen Jehan
Periz d’Armendarits,  dans les rangs du clergé.

Les prieurs de Saint-Palais, d’I-Iaranbelts  et d’utziat,  le prêtre major de Saint-Jean-Pied-de-
Port, et les vicaires généraux des évêques de Bayonne et de Dax, à défaut des évêques,
représentaient es-qualités le clergé aux Etats de Navarre.

Ils participaient à toutes les commissions. Des commissaires des trois ordres, appelés
çahiéristes, rédigeaient chaque année les articles du cahier des griefs, deux du clergé, trois de
la noblesse, et six du tiers-état. L’influence des députés du clergé, quoique minoritaires,
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devenait prépondérante quand il s’agissait de départager dans un vote par ordre les opinions
de la noblesse et du tiers-état en matière législative.

L’édit de Louis XVI du mois de novembre 1784, “portant réunion des hospices WTZIAT  ET
D’Haranbels  à I’hUpital de Saint-Palais”, semblait sonner le glas du pelerinage de Saint-
Jacques: “Nous nous sommes fait rendre compte de l’état actuel des hospices aui avaient éte
fondes anciennement pour la retraite des pèlerins à Saint-Palais. à Utxiat et a Haranbels dans
notre rovaume de Navarre: nous .avons reconnu aue depuis aue les dlerinaaes ont cesse. lesd,
hospices sont restes presque sans aucune utilité. . .et que leurs biens sont emplovés  a des ob&.étranaers à leur destination primitive : et nous avons ru& convenable de prendre des mesures
pour les v ramener autant aue les circonstances peuvent le wttre. en les destinant à former
un hODita1  dans la ville de Saint-Palais. aui étant la canitale de notre royau e de Navarre. nous
a semblé olus susceptible que toute autre de recevoir Dareil  établissement”.

Les prieurs d’utziat, d’Haranbelts et de Saint-Palais conservaient nonobstant leur titre et leurs
prérogatives, “le droit d’etre convoques a l’assemblee  des Etats du pays et d’y siéaer  dans le
corps de l’éal&‘.  Un article supprimait par contre le titre et la qualité des derniers donats, au
nombre de quatre a Utziat et a Haranbelts, relevés de leur état et rendus a la vie civile.

Un Mémoire de l’abbé Etcheverry , curé de Sumberraute, a la veille de la Révolution, rédigé
au nom de ses confrères le 13 novembre 1788, demandera une représentation plus large du
clergé et plus démocratique par voie d’élection. Les 140 bénéfices-cures de Basse-Navarre ne
comptaient que six députés, membres-n& des Etats, pour la raison, disait-il, que quatre
d’entr’eux, indépendemment des deux évêques ou de leurs délégués, avaient la charge et
l’administration des principaux hôpitaux “en vue des fondations publiaues de charité”.

Le prêtre major de Saint-Jean-Piedde-Port, administrateur de l’hopital  Ste Marie, compris
dans les quatre, tirait son nom du bourg major, et se distinguait par là de ses homologues,
prieurs d’Utziat  , d’Haranbelts  et de Saint-Palais.

Localement l’administration de l’hôpital de Saint-Palais passait au début du XVIIIé”esiècle  entre
les mains du maire et des jurats de la ville, qui interdisaient à l’hospitaliére et a quiconque de
recevoir aucun pauvre sans billet de l’un deux. L’hospitalière se voyait condamnée a vingt livres
d’amende pour avoir reçu dans la nuit du 11 au 12 novembre 1701 “deux pèlerins et trois
forcats  rachetés”, au mépris de leurs ordonnances.

L’hospitalière avait beau arguer pour sa défense que le valet du prieur et ses cinq hôtes lui
avaient certifie avoir avise le maire, et que le prieur lui en avait donne l’ordre.. .

C’est en vain que les trésoriers des pauvres, nommes par les jurats, tentèrent d’obtenir du prieur
la remise des titres et des documents de l’hôpital, de la rente du roi en particulier, dont le
paiement était interrompu. Il fallut attendre le décès du prieur en 17 19 pour mettre les scelles
a son bureau.

Le roi Jean II d’Aragon avait octroyé en 1472 une rente annuelle de cent livres au bayle, aux
jurats, au prieur et au clavier de Saint-Palais, pour l’entretien de l’hôpital et des églises St Paul
et Ste.Madeleine,  “rénarar  las d, alesias v ospital” qui menaçaient de tomber en ruine.

Antoine de Bourbon et Jeanne d’Albret confirmaient la donation, a Pau le 21 janvier 1559,
en la destinant “;1 la nourriture des nauvres et réparations dudit hosoital”,  mais en oubliant le
soin des églises.

32



IES DONATS ET IA FORMATION DE BOURGS

Six villes neuves ont vu le jour en Basse-Navarre dans la première moitié du XIIIéme  siécle, a
la faveur du passage, du brassage de populations et de I’attraction  des voies d’accès en Navarre.
Villes conçues pour la route, comme Saint-Palais, Larceveau et Mongelos, ou quartiers greffes
sur un habitat pré-existant a Garris, Ostabat et Saint-Jean-Pied-de-Port.

De fondation royale navarraise, telles Saint-jean-Piedde-Port, et Saint-Palais traversée par la
rue royale, “la carrera del svnor Rey” au XWme siècle ; ou d’origine seigneuriale, telle Ostabat
dotée du for de Morlaas, elles ont précédé le grand mouvement de construction des bastides.
Le démantèlement des remparts d’ostabat en 1228 par Sanche le Fort, ville ouverte a peine
enclose, peut servir de date de référence.

En rapport direct avec le pèlerinage et avec des formations hospitalières apparaissent des
bourgs bâtis autour de l’hôpital, a partir des maisons de donats. Quatre maisons de donats à
Haranbelts, des donateries rangées deux par deux de chaque côté de l’itinéraire, avoisinent
l’église, le cimetière et le lieudit Qspitalia, l’ensemble très représentatif de l’image du prieuré-
hôpital St Nicolas au moment de sa suppression en 1784. L’ermitage voisin de Soyharce lui
adressait les malades, et se contentait, suivant une tradition, de soigner les pieds des pélerins.

Le vallon occupe par la maison Dorria,  ancienne maison du prieur à Utziat, par le moulin et
les quatre donateries du prieuré-hôpital, est plus ou moins dénaturé par la saignée de la route
actuelle, et par la perte de l’église  Ste Madeleine au chevet roman dessine sur le vieux plan
cadastral de Larceveau.

Des bourgs plus etoffés doivent leur existence à ‘la structure locale d’un prieuré-hôpital, à
l’installation des donats, de leurs maisons et de leurs familles au coeur du village. Une charte
de fondation de l’abbaye St Jean de Sorde instituait quatre officiers ou bénéficiers, dont le
prieur hospitalier de 1’Esnitaou hors-les-murs de Sorde, pourvu de cinq lits, et le prieur de Saint-
Just en Ostabaret, Bernard de Moliar, charge ainsi que celui de Sorde, d’installer une veuve
pauvre pour le soin des lits de l’hôpital. Le prieur de Saint-Just avait juridiction sur les habitants
du village et sur les dix maisons de donats, le noyau constitutif du bourg persistant de nos jours.
Un toponyme a survecu entre la Bidouze et le canal du moulin au lieudit “monastère”, reppel
de l’hôpital de Saint-Just et du monastère de Sorde.

Bertrand de la maison Cartateguy de Saint-Just député d’ostabarret aux Etats de Basse
Navarre en 176 1, n’était pas reçu dans l’Assemblée, parce que frère donat censitaire du prieure
de Saint-Just, lié au prieure par un cens et par des voeux.

Les noms de septs maisons au bourd d’Ainharp,  sur la vieille route de Mauléon à Saint-Palais,
bretelle de Saint-Jacques comme sous le nom de Jakobe bidia, le chemin de Saint-Jacques
disent leur filiation avec d’anciennes donateries du prieuré-hôpital d’Ainharp.
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Le prieur de Larrau ne craignait pas d’affirmer en 1395, au nom des donats et des autres
habitants, qu’ils abandonneraient le village et laisseraient le lieu désert s’il leur fallait contribuer
aux charges publiques du pays de Soule, dont ils étaient de tout temps dispenses. N’avaient-
ils pas à nourrir les personnes venant a passer par ce chemin et le port de Larrau pour se rendre
en Navarre, “p . .Navaer alimentar plusors de aens qui agoren  a wr per aquet cami enta rr”.

Le bourg de Luxe, décoré par la croix d’un prieur au XVIIFe  siécle, celui de Béhaune,  desservi
par des donats avant la venue des Prémontrés en 1227, le bourg d’lrissarry commande par
la maison forte des chevaliers de Malte, ne sauraient renier leur passe jacobite.

LES COLONS DE IA COMMANDERIE DE BONLOC

Les maisons de Bonloc n’échappaient pas à l’emprise de la commanderie. La population de
Bonloc etait  entièrement formée de colons, à vocation terrienne par définition, vassaux de
Roncevaux sur les terres de la commanderie. Ils passaient convention avec leurs seigneurs
directs et fonciers, une reconnaissance en réalité de leurs devoirs, périodiquement exigée et
renouvelable tous les six ans.

Ils pouvaient exercer les fonctions de Syndic, d’alcalde, de jurat, ou de répartiteur des tailles,
ester en justice, mais n’échappaient pas en Premiere instance à la juridiction civile de
Roncevaux et du commandeur.

Les accords de 1577, entre le délégué des 36 colons de Bonloc et le chapitre de Roncevaux,
représenté par le prieur, le sous-prieur, le clavier, l’infirmier et le commandeur de Samatan,
posaient pour principe que les habitants n’ont aucun droit à Bonloc, si ce n’est par la volonté
et le consentement de Roncevaux.

Ils occupaient leur vie durant les maisons construites sur le terrain a la commanderie, sans
garantie pour leurs héritiers. Le décès survenant, Roncevaux  en disposait a sa guise, pouvant
obliger la famille à quitter les lieux après paiement par Roncevaux du prix intégral de la maison,
fixe par expertise.

Il leur était interdit de vendre, donner, changer ou aliéner la maison, sans en avertir Roncevaux,
à qui appartenait la décision. Passe un délai de 20 jours la transaction était autorisée, mais ne
restait valable que la vie durant du président résidant, après quoi l’occupant pouvait seulement
prétendre à la valeur de l’édifice.

Le commandeur choisissait en premier les prés et les champs qui lui convenaient, et
répartissait le reste entre les colons, tenus de moudre leurs grains au moulin de la
commanderie, et de remplir toutes sortes de devoirs.

Ils retournaient les foins du commandeur au temps de la fenaison, les ramassaient et les
transportaient. Ils moissonnaient le blé et l’engrangeaient. Ils rompaient les mottes de terre à
l’époque des semailles, préparaient 400 pieux ou échalas pour la vigne, de préférence en
dehors. des terres du commandeur, de janvier à mars, coupaient la fougére du commandeur
deux jours durant, cueillaient et pilaient les pommes de ses vergers, et envoyaient leur femme
sarcler le blé une journée, le millet une journée, le commandeur n’ayant d’autre obligation que
de leur donner honnêtement a boire et à manger durant leur service.
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Il restait aux colons a porter chaque Noël au prieur et au chapitre de Roncevaux une poule
ou un chapon chacun et douze chapons collectivement.

Ils étaient autorises a construire une porcherie près de leur habitation, mais à n’élever qu’un
porc, sous peine de saisie des porcs supplémentaires. Les dégats  occasionnes en cas de
divagation étaient évalués par deux personnes, mais indemnises au gré du commandeur. Une
amende leur était infligée en outre et le recours à une nouvelle autorisation pour tenir
porcherie. Ils étaient enfin tenus d’être prets, en cas de besoin, à tous les appels du
commandeur.

Les accords étaient renouvelés en 1585, pour une période de trois ans cette fois, en présence
de 35 habitants de Bonloc. Le terrier comptait alors 21 maisons qui passèrent à 25 en 1603.
Un oubli se trouvait réparé, l’obligation de charroyer le fumier, et d’exécuter les travaux de
labourage, semailles, cueillette de tous les fruits naissant et croissant dans la commanderie, et
le curage du canal du moulin.

Le terrier réservait au commandeur seize arpents de terre labourable, cinq de prairies, un de
vigne, plus deux vergers, et les chênes et les chataîgners, quelque 150 pieds entourant la
demeure du commandeur. Chaque colon recevait un lot variant de deux à sept arpents, quatre
arpents en moyenne en fonction des 85 arpents qui leur étaient réserves.

Il était de plus précisé qu’aucun édifice ne pouvait être construit, ni même réparé, sans le
consentement de Roncevaux ou du commandeur, “a neine de perte dud. édifice et
réparations”. Les colons devaient se porter à défendre les droits et privilèges de la
commanderie “toutes fois et suantes” ils seraient appelés.

LES HOSPITALIERS DE ST JEAN DE JERUSALEM

La présence des hospitaliers de St Jean de Jérusalem
est attestée à Saint-Esprit au bout du pont de Bayonne
en 1187, “ad canut pontis Baionensis in Aauensi
episco&‘. Ils occupaient trois hopitaux  et oratoires
dans le diocèse de Bayonne en 1194, l’un hors les
murs de la cite, les deux autres à Aphat-Ospital et à
Irissarry dans le district de Navarre.

Ces deux commanderies dépendaient du grand prieu-
re de Navarre, ousuivant  une autre expression, de la

langue  de Navarre, rattachée à l’Aragon. Il n’est que
de voir dans l’île de Malte la clef de voute aux armes
d’Aragon et de Navarre en haut de l’escalier d’hon-
neur de l’Auberge d’Aragon, Palais de l’ordre de
Malte a La Valette.

Les huit pointes de la croix de Malte rappelleraient les
huit béatitudes, et plus concrétement,  semble-t-il, les
huit auberges de France, de Languedoc et d’Auvegne,
d’Italie, d’Angleterre et d’Allemagne, de Castille et
d’Aragon.
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Leurs commanderies servaient au ravitaillement et a l’approvisionnement de l’hôpital et de
l’arsenal de Malte, et concouraient à la défense de l’Occident en Méditerranée.

La maison O,coitalia  d’Irissarry,  reconstruite de fond en comble par le commandeur Martin de
Larrea en 1607, se proclame au service et en l’honneur de la religion de St Jean, “a honra
y sewicio de la reliqion de St Joan”.

La clef de voute de la porte sud, datée de 1605, s’orne d’une croix grecque et de trois croix
de Malte, accompagnées de deux cercles solaires et de deux herses, instruments agricoles
caractéristiques, meublant par ailleurs des blasons navarrais.

Les commandeurs avaient un banc aux armes de l’ordre devant le choeur de l’église St Jean,
a gauche en entrant, et leur tombeau sous le plancher de leur siège.

Le commandeur d’Irissarry  et d’Aphat-Ospital,  Raymond Guillaume de Mauléon, procureur
du prieur de Navarre, Jordan de Cauderac, nommait en 1298 un prêtre a la cure St Vincent
de Mendive et a l’Hôpita1 St Sauveur de Laurhibar, “ad Hosnitale Sancti Salvatoris de
Laurhibar”, l’hopital  ou chapelle St Sauveur des ports dans la montagne d’Iraty,  en direction
de la chapelle de Muskilda et d’ochagavia.  L’hôpital St Sauveur de Laurhibar dépendait de la
commanderie d’Aphat-Ospital,  ainsi que la cure de Mendive.

L’enquête de 1350-53 déclarait “Yrissari del hospital de Sant Johan”, et les vingt-trois maisons
du village fivatières de la maison de l’ordre, redevables d’un fief à la commanderie.

Jeanne d’Albret  dépossédait en 1558 les titulaires des deux commanderies et les donnait “a
deux de ses serviteurs domestiaues au arand mespris et escandalle de toute la Crestientc’.

La famille de Lanne ou Larrea d’Ispoure  convoitait Aphat-Ospital, et jouait de son influence,
à la faveur du roi, contre l’arrêt de la Chancellerie de Saint-Palais du 12 décembre 1588,
remettant la commanderie au commandeur Georges de Jehan Péry du prieuré de Navarre,
demeurant au couvent de Malte, avec obligation de preter serment au roi.

Son procureur, Jehan d’ondiano ou d’lndiano,  jurait en conséquence fidélité à la régente
Catherine de Navarre, soeur du roi Henri : tête nue, genoux à terre, l’épée déceinte, il mettait
ses mains jointes dans celles de Catherine, et faisait allegeance.

L’inventaire des biens des deux commanderies en 17 18, sous le nom d’agprise  sommaire,
pratiquée tous les vingt-cinq ans, montre que les commandeurs exerçaient des droits
seigneuriaux, le droit de nommer le mérin ou juge d’Irissarry,  de compter l’hopital  d’Amorots
au rang des maisons fivatières de la commanderie dlrissary , d’imposer a trois maisons d’Aphat-
Ospital deux journées de service, une pour sarcler, l’autre pour couper le blé, de prélever la
dîme, d’assurer le vicariat d’Irissarry  et d’Aphat-Ospital,  d’exercer le jurispatronat de paroisses
environnantes. Mais il n’est fait mention a aucun moment d’hébergement de pèlerins.

Le paysan picard, Guillaume Mannier  de Noyon, pèlerin de Saint-Jacques en 1726-27,
empruntait la route côtiére  a l’aller, et passait au retour par Roncevaux et Saint-Jean-Piedde-
Port, et gagnait Irissarry où il rencontrait un pèlerin plus agé.

11 couvre d’éloges le village, et vante l’hospitalité d’une maison à l’écart où ils couchèrent et
reçurent de l’hôtesse une bonne soupe, de la viande et du cidre excellent, “le tout nour rien”.
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Apres 1’Edit de 1784 mettant fin aux trois derniers prieurés-hôpitaux de Basse-Navarre, les
chevaliers du grand prieure de Navarre continuaient à tenir et à administrer les commanderies
d’Irissarry  et d’Aphat-Ospital,  tandis que les Bas-Navarrais se voyaient exclus des offices et
bénéfices en Haute-Navarre. C’est pourquoi le cahier des griefs des Etats Généraux de Rasse-
Navarre demandait en 1789 des dispositions réciproques.

L’Edit ne portait pas atteinte aux commanderies. C’est la Révolution qui mit un terme à leur
existence, et le tribunal du District de Saint-Palais qui procédait à leur adjudication comme
biens nationaux.

LEGENDE ET MEMOIRE COUEC7WE

Le légende fleurit a Roncevaux. Pèlerins et voyageurs ne manquaient pasde visiter la chapelle
St Esprit, cimetière du monastère, où étaient enterres, croyait-on, Rolandet ses compagnons.

Ils pillaient ostensiblement l’ossuaire, la fosse dite de Charlemagne, et emportaient les
ossements en guise de reliques, à tel point que le gisement menaçait d’être épuisé, suivant la
formule de Jean de Huarte, sous-prieur de Roncevaux au XWme siècle.

Le cor et la masse de Roland exposes à leurs yeux ne se portaient-ils pas garants de la
sépulture. . . Qui se souciait d’authenticité ? Un seul témoin en 1623, lors de l’enquête de la
Chancellerie de Saint-Palais sur la commanderie d’ordiarp,  laissera planer un doute.

Les moines n’entretenaient-ils pas la légende.. . Ils célébraient un service religieux chaque
dimanche a l’intention des preux chevaliers francs. Ils se rendaient en procession dans la
chapelle St Esprit, et tout le chapitre entonnait l’office desmorts  et priait pour le repos de leur
âme.

Les religieux n’étaient pas en reste avec les pèlerins défunts. Chaque pèlerin décédé à l’hopital,
quelle que soit sa condition, seigneuriale ou non, avait droit au même cérémonial, au cortège
et aux prières de tout le chapitre.

Parmi les nombreux toponymes rolandiques répandus autour de Roncevaux, un berger natif
de Valcarlos, familier de la montagne dès son jeune age,  nous a conduit jusqu’à la fontaine de
Roland, a flanc d’Astobizkar,  ~1 monte de Roldan, la montagne de Roland de Jean de Huarte.

La fontaine, Erolan Ithurri ou Erolanthurri, sourd de la falaise et donne naissance a un ruisseau
tributaire de la Nive de Valcarlos, le ruisseau Undarzaro qui emprunte le ravin de la fontaine
de Roland, Erolan ithurriko malda.
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Roland la fit jaillir du rocher en trois coups d’épée, et pendant qu’il se désaltérait avec ses
guerriers, des pierres lancées du bord de la falaise, du lieudit blcharreko hequi,  d’une ombre
redoutable, les précipitérent dans le ravin et les anéantirent.

Charlemagne à son retour de Saragosse, trouvait refuge dans la maison Mocosail de Lasse,
la commanderie du Bon Conseil à l’entrée de la vallée. La narration de l’aïeule de Mocosail
s’écarte sur deux points de la légende habituelle.

Charlemagne jouait aux cartes, musian, au mus et non aux échecs, quand son attention fut
attirée, non par l’appel du cor, mais par des gouttelettes de sang de mauvais augure qui
perlaient sur les cartes. Il eut un pressentiment, dans la cuisine où il se tenait, de la déroute
et de la mort de Roland.

Roland revient en force dans les récits, assoiffé de vengeance, arme de pierre contre des
villages. Un rocher du plateau d’Urzoteguia,  sur la route du port de Cize, lui est attribue. Il visait
le bourg de Saint-Michel-le-Vieux, l’église spécialement, au dire d’un berger. Ménageait-il
l’hôpital. . .

Roland détachait ses projectiles du sommet de la montage de Hontto, et les lançait en direction
du village. Un premier jet ne dépassait pas le plateau d’urzoteguia,  où il s’est fixe sous le nom
de rocher de Roland.

Un deuxième jet plus tendu atteignait la colline d’Awiana,  en contre-bas de la maison
Errekulusa,  la Recluse du port de Cize. Le troisiéme terminait sa course au pied du port,  perdu
dans la nature.

Les deux legendes suivantes confirment le noir dessein de Roland voue à l’échec, le rocher
transporte manquant invariablement son but. Une pierre de Roland, Errolandi harria, en
bordure du chemin de Babatzé, sert de limite aux territoires de Juxue et de Saint-Just en pays
d’ostabaret  .

Roland furieux contre les habitants de Juxue, complices ou non de l’attaque de Roncevaux,
comment savoir, Roland s’apprêtait à les châtier et à exterminer leurs foyers. Gravissant la
montagne de Méhatzu au-dessus du village, il se chargeait d’une lourde pierre, qui glissait de
ses mains et roulait de la montagne jusqu’au bord du chemin de Babatzé. C’est la version
entendue a Juxue.

Du côté de Saint-Just, Roland exerçait la même menace, en empruntant un autre sommet,
le sommet de la montagne de Belchu, et visait le village de Saint-Just. L’opération se soldait
de même par la chute inopinée du rocher en limite des deux villages.

Le pays de Mixe n’était pas épargné. Le bourg de Luxe servit aussi de cible. Le rocher qui lui
était destine tombait des mains de Roland durant son transport d’orsanco à Luxe, et s’arrêtait
sur les hauts de Beyrie-sur-Joyeuse où il repose. C’est la version que nous avons recueillie en
cours de visite a Beyrie.

La bataille de Roncevaux et la mort de Roland ont eu, a défaut de localisation précise, un
retentissement énorme sur l’imginaire et la mémoire collective. La fixation s’est faite de façon
stéréotypée sur des rochers, instruments des exploits et des malheurs de Roland. Des gas de
Roland, égarés en grand nombre dans le voisinage, sont allés au delà frapper la falaise de
Rocamadour, au delà de la zone de prédilection des Pyrenées.



LES MAISONS NOBLES DE BASSE-NAV?RE
ARMEES DE COQUILLES E7’ DE FLANCHIS

Un nombre important de maisons nobles bas-navarraises, une vingtaine environ, soit le
cinquième de l’effectif, ornent leur blason de 2,3, 5, 8 ou 10 coquilles. Quelle est leur
signification ?

Un groupe héraldique, comprenant les maisons bsa.  Urdoz. .L zaraZy dans la vallée de
Baïgorry,  et Ozta en Ostabaret, s’apparentent à b salle d’Ansa,  dé Saint-Jean-Pied-de-Port
parti trois coquilles d’argent sur fond d’azur, parti deux ou trois bandes de gueules sur fond d’or:
Bandes et coquilles apparaissent au XIIIème siècle sur les sceaux d’Arnaud de Sault, de Garcia
Arnaud d’Espeleta,  et d’Arnaud Bernard d’Argava, chef des arbalétriers de Navarre. Leur plus
grande densité se trouve en Basse-Navarre.

Menendez Pidal de Navascues, auteur du “Libro de Armeria del Reino de Nabarra”, associe
les maisons nobles a coquilles au chemin de Saint-Jacques, parce que situées “en direction du
SO. de Saint-Palais à Puente-la-Reina”. Elles dessinent clairement, dit-il, la trame jacobite a
travers la Navarre, d’où l’origine de leurs coquilles.

On peut considérer que le chateau  d’Arberats,  porteur de dix coquilles, surveille la fraction de
l’oberestrasse,  de l’itinéraire d’en haut des Allemands, compris entre Sussaute  et Saint-Palais,
et que la maison noble &uerria de Béhasque domine le gué de Lapiste  en direction de la colline
Saint-Sauveur de Saint-Palais. D’autres encore répondent à ce schéma, comme la maison
Ansa au bourg major de Saint-jean-Pied-de-Port. Mais voisines ou distantes du grand axe de
Saint-Palais a Saint-Jean-Pied-de-Port, ces maisons nobles ne sauraient se réduire a leur assise
routière.

La maison &uerria de Béhasque, au palmier accompagne de deux coquilles, a la bordure
chargée de treize flanchis ou croix de St André, autorise une approche plus conforme à sa
vocation de maison noble, et à sa devise “sus aux Maures”.

Le pèlerinage ouvre la voie à la reconquête, et il est difficile de séparer l’un de l’autre en leurs
débuts. Le palmier rappelle l’Orient, les coquilles la bataille de Clavijo et l’apparition victorieuse
de St Jacques matamore en 844 ; les croix de St André la bataille de E3aëza  en Andalousie
remportée au XIIIéme siècle sur les Maures le jour de la fête de St André. C’est l’interprétation
retenue quatre siècles plus tard par Martin Viscay.

La maison noble Berhoa de Garris, pour en citer une autre, ou Berroburu, Berhoa d’en haut
de l’Armoria1  de Navarre, par opposition a Peko-Berhoa, Berhoa d’en bas d’Oneix,  sur
l’itinéraire de Garris au carrefour de Saint-Sauveur, s’armait de trois flanchis ou croix de St
André.

L’écu distinguait les chevaliers, combattant a cheval, peregrinant à l’occasion. Garci  Alonse
de Torres rapporte une légende suivant laquelle un chevalier du lignage d’Ansa fit le pèlerinage
de Rome, en compagnie des maîtres des maisons de Lasa;  Lizarazu, Urdos et Ozta. Il se signala
par de tels services à la Chrétienté en luttant contre les Maures, que le Pape lui donna ainsi
qu’a ses compagnons les armoiries a bandes et a coquilles. Il leur accordait en outre les dîmes
de leurs terres et le patronage de leur cure.
Monsieur Alzuyeta de Mauleon, descendant de la maison noble d’Alciette,  dont il porte le nom
et les armes a trois coquilles, relie ses coquilles à la bataille de Clavijo, où elles se gravérent
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sur les rochers en signe de victoire, suivant la légende et le dire de son père. Quelle est la part
d’une transmission orale et d’une transmission livresque.. .

La notoriété de la maison noble Donaïki d’Ibarre  en Ostabaret, St Jacques en basque, imposte
un retour au pèlerinage, quelle qu’ait été la participation d’aïeux à la reconquête. La maison
a donné naissance au patronyme St Jayme,  Jaime, Jacques, et marqué le domaine de sa griffe,
la chapelle St Jacques et sa peinture sur bois de l’apôtre, son r8le  d’abri de pèlerins affirmé par
la dernière descendante de la famille, le blason à huit coquilles, et les dîmes en sa possession
provenant des maisons fivatières, et destinées à l’hôpital d’lltziat.

Les dîmes de la maison Donaïki était réservées en priorité par le chapitre du prieuré-hôpital
d’Utziat  en 1344, à la réparation des lits de l’hôpital et dù local des pauvres, aprés quoi, dès
leur remise en état, elles devaient retourner à la bourse commune du prieuré.

St Jacques, apôtre, baron matamore, et pèlerin, répond des engagements divers des maisons
nobles à coquilles.

Blasons à 2 coquilleg
Aguerria à Béhasque
Apezteguia à Anhaux
Arsorits à Saint-Jean-leVieux
Gazteluzarria à Bascassan
Lostaun à Ispoure
Saint-Vincent à Mendive

Blasons à 3 coauilles
Ansa à Saint-Jean-Pied-de-Port et ses quatre dérivés : Lasa,  Lizarazu,
Urdoz à Baïgorry et Ozta à Hosta
Etchepare à Iholdy
Etcheverry à Alciette
Ibarberi à Ibarre
Saint-Martin à Lecumberry

Blasons composés à 3 coquilles
Echacun à Bussunarits
Jaureguia à Suhescun
La Lana à Ispoure

Blasons à 5 coauilles
Saint-Julien à Ahaxe

Blasons à 8 coauilles
Saint-Jayme à Ibarre

Balsons  à 10 coauilleg
La salle d’Arberats

Clément URRUTIBEHETY.
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” \Q STABAT , c’est encore loin ? ”c

Le 25 fructidor an III , c’est à dire le 1 1 septembre 1795  , la Terreur n’est déjà plus qu’un mauvais
souvenir, et on papote sur les bancs de la Convention Jorsque Claude-Antoine Prieur de la Côte-d’Or
monte à la tribune. Cet ancien offkier du Corps royal du Génie , aux cheveux raides et au maintien
jacobin , est membre de l’Académie des Sciences . On se tait , et on l’écoute . Après avoir guillotiné
Lavoisier , la République se rend compte qu’elle a besoin de savants . Prieur présente un projet de loi
destiné à établir l’uniformité des poids et mesures dans la République La loi sera votée le 23 septembre
suivant .
Avant c’était l’incohérence , le fouillis , l’arbitraire féodal .Quand vous demandiez : “Ostcrh~rt  , c+st
~wcore  loi17  ? ” , et qu’on vous répondait : ” c’est c‘r hriit  lierw ” , vous n’étiez pas plus avancé . La lieue
variait d’un clocher à l’autre . S’agissait-il de la lieue commune ( 4 445 mètres )? De la lieue de poste
( 3 859 mètres )? Ou d’une autre ? Il fallait préciser comme La Bruyère qui écrit : “.J’L’II~CIIL~~JILII.  huit
litws vilfgt ndk JXLS ~~;onlc;t~-i~J~~~~s  ck ciq pitd chcrcwl . ” Mais là encore , perplexité Quel pied ? Le
pied parisien , dit encore pied du roi , était plus long, que les pieds de province Allez vous y reconnaître

! On s’en tirait par l’approximation : ” Ostuhcrt ? c’est e~uw~ Li hrrit hotwws lices  . ” Ca voulait dire un

sacré bout de chemin
Le foisonnement , la confusion des lieues , des pieds, des toises et autres mesures pesaient depuis
longtemps sur l’esprit cartésien des Français .Les  premiers réformateurs ne furent pas des sans-culottes
3 mais des prêtres éclairés. Dès 1670 , c’est l’abbé Mouton qui propose à Lyon la première mesure
universelle de l’histoire , la “virga” , égale à la millionième partie d’un arc d’une minute , pris sur la
circonférence terrestre . Mais il se plante dans ses calculs . En 1671 , l’abbé Picard préfère utiliser la
longueur d’un pendule simple battant la seconde .Le tiers de cette longueur sera le “pied universel” , que
le savant italien Burattini appellera nwtro cattdico .C’est  Burattini qui invente le mot mètre , du grec
nwtrorr  , mesure . Mais le mètre , le vrai , le nôtre , sera révolutionnaire .

Les Français de 89 sont exaspérés par
l’anarchie des poids et mesures , ils le
disent et le redisent dans leurs cahiers
de doléances
En 1789  , l’Académie des Sciences  ,
dont Condorcet est le secrétaire
perpétuel , ne peut pas res ter
insensible à cet appel de l’opinion
Elle charge une commission
,composee des plus grands , dont
Laplace et Lavoisier , de présenter
un plan pour- l’unif’ormité  des poids et
mesures Les sabants de I’tQxque

Jean-Baptiste Delambre Pierre Méchain
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révolutionnaire hésitent longtemps entre deux méthodes : le pendule battant la seconde , celui de I’abbC
Picard , et l’arc terrestre de l’abbé Mouton C’est l’arc terrestre qui l’emporte .La diplomatie entre en ligne
de compte,dans ce choix . A la fin de 1790 , l’Angleterre et les Etats-Unis d’abord favorables à l’unité
pendule , se rallient à l’arc terrestre L’Académie qui souhaite une mesure universelle , préfère les suivre.
Mais elle est aussi entraînée par le courant école et sentimental qui baigne cette fin du XVIII O siècle..
Le pendule relève de l’industrie humaine . Il appartient aux planches de 1’ Encyclopédie qui célèbrent la
technologie . La référence à l’arc terrestre obéit aux préceptes de Rousseau, qui prônent la vérité de la
nature contre l’artifice des arts et des sciences . Même chez les scientifiques , l’air du temps est
rousseauiste On choisit donc comme unité de mesure la dix millionième partie du quart du méridien
terrestre .Le Méridien de Paris , gallo-centrisme oblige, ce qui irrite l’étranger . La longueur du méridien
sera déterminée à partir d’un arc de 9 degrés et demi allant de Dunquerque à Barcelone. On a choisi
Barcelone de préférence à Perpignan pour internationaliser un peu la chose et calmer les susceptibilités
Reste à aller crapahuter sur le terrain pour mesurer tout ça .On a choisi la méthode de la triangulation
> qui permet de mesurer des distances à vol d’oiseau sans tenir compte des obstacles . 11 s’agit de
calculer la différence de latitude entre Dunquerque et Barcelone , de mesurer les montagnes , les tours
et les clochers qui serviront de bases à la triangulation Enfantin sur le papier
On charge de cette mission deux académiciens astronomes , Pierre Méchain et Jean-Baptiste Delambre
. Le 24 juin 1792 , dans la cour des Tuileries , ils se hissent au petit matin à bord de leurs berlines
Delambre  part pour Dunquerque , et Méchain pour Barcelone . Ils sont pleins d’enthousiasme Ils ne
savent pas ce qui les attends
Méchain est pris pour un espion et manque de se faire lyncher dans l’Essonne . Il est gravement blessé
dans une ferme par une noria emballée . Sa situation devient .intenable  lorsque l’Espagne entre en guerre
contre la France Son adjoint est enlevé par des miquelets , . Lui-même bloqué à Barcelone , il finira par
s’embarquer pour Gênes , ou il restera jusqu’en 1795 .
Le voyage de Delambre  est tout aussi mouvementé. A Lagny , des patriotes le prennent pour un

r.iD~~~tr  des drff crentes  Me(ures  de terres, tant  de Fr~lnce que des pays tkingcrs  ,

ridurtes en toifes de P~ris, SC  comparies  3. I’Arpcnt royal & h celui de P~ris.

yoms des Pays. Noms & valeurs d e s  Mefurcs.
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aristocrate , et il fi-ôle la lanterne Ami de Lavoisier , il devient suspect pendant la Terreur . Il se réfigie
près d’Arpajon  et ne réapparait qu’après Thermidor . Mais Delambre  et Mecbain  ont tout de même rempli
leur mission La Révolution peut ofIS-, grâce à eux, à tous les temps et à tous les peuples , un ensemble
ordonné, basé sur le mètre, et réunissant surface ,volume  , capacité ,masse  dans un système cohérent.
La vieille France résistera longtemps à toutes ces nouveautés .Ce n’set qu’en 1837 que le mètres sera
définitivement adopté .

François Caviglioli
( Ix New  Obs~ p 90/92  )
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” C “esf le dimanche I O octobre que nos amis Anglais ont *fait un 11010w114 pers wrs I’ahpti~~tl  &,Y

centimètres , m2tres  grammes , kilos et litres ti la place des inches , pm~v , Yard&s , miles  , etc.., ce.S

mesures im~3t;ria~e.s  dt3nt l’usage est interdit sous yeine de pcTyer une amende. 1, ‘qfllrire  aidrait pti t?tre

r+$& en . . . 1871 . IL~ Chambre des communes n’avait , alors , r-jet@  qu’avec une nmjoritk de cirq voix

seulement /a Ioi qui aurait rendu Ie .syst4?me mt!trique  obligatoire .
Le sy.stGnte  mktriqtte  avait le d+rtrt originel d’avoir kté invent&  par jes l+anpis  : c’est, a/3r&  tout , le
millionième du méridien passant par Paris. Il serait tentant d’y voir  lù mle.frnilc~~~h~~~ie  chroniqt~e  !
Mais I’ homme de la rue vo~~sjurera  que rien dest plus kqiyue ylre les mesures imptkiakis  , qui orrt
&tk &finies  , comme Leur nom l’indique , sous PIEmpire  britannique . 12 inches (2,W cm) dans un.fiwt
(un pied, soit 30, -48 cm), et trois pied*s &m.s un yard (9/, 44 cm). . . quoi de plus simple ? Et le yard ayant
t!té détermint!  & l’origine i3ar.  ._ la longueur du bras du roi Henri II , et le pied mesurant la [<3ngueur
moyenne d’un vrai j3ied  , quoi de plus concret , à coté de 1 Qfieux vide qui s’&ablit  dans la tete de
l’Anglais  moyen , Ic3rsqu’c3n  lui demande ce que reprt;senté  1411 centimtitre  ou un kilogramme ?
En 19 7 I la Grande-Hre tagne avait décimalisé sa monnaie , et depuis 19 7-4 le systt+me  métrique est
enseigné dans les écoles et Ifessence  est vendue en litres . Le Gouvernement britannique a quand même
su_ jusqu’oi~  il ne. fallait pas aller : les indications sur les panneaux routiers resteront en miles . Le lait
continuera & être livré ti l’aube , sur les pas de porte en pintes et au pub , vous  pourrez toujours
demander une pinte de votre bière preférée . Quand au pommes de terre elles sont toujours vejldues
en pounds Qivres  , Ie même nom que la monnaie) et le contreplaqué  toujours découpé en pieds .

Il. Coulon  (Sud Ouest 30/9/95)

Même en France les survivances non métrique n’ont pas disparu au XX” siècle . De très anciennes
dénominations ont perduré : le quintal qui correspondait initialement à 100 livres poids de marc et la
tonne qui dérive du tonneau de mer et remplace le millier .L’habitude  est restée de la plaquette de beurre
de 250 et de 125 g ( parfois appelées demi livre ou quart de livre , et correspondant à un quart de livre
usuelle ou un demi-quart ) On commande encore un quart de vin alors que nos voisins Suisses
commandent des “décis”  de blanc ! Deux siècles après la Révolution , le vin est vendu dans des flacons
de 75 cl et la bière en “demi” de 33 cl .
De même , l’habitude de la douzaine et de la demi-douzaine perdure dans les boites à oeuf Dans la
chaussure , les pointures sont toujours données en “point de Paris” équivalent au quart du pouce , soit
6,6 mm . Dans la ganterie , les tailles sont exprimées en pouces ( du “7 ” équivaut à 7X27 mm, du
poignet au médium ) etc.. .
A lire : Revue IIistoire & Société n “59 Sept 9.5.

Tableau annexé aux  instructions
de 1801  destinées non
seulement b répandre 10
connaissance  des nouvelles
mesures, mois surtout à diriger et
rendre uniforme 10 fobricution.

Le mètre du monde
Si l’Angleterre a adopté le système métrique à
partir de 1966, les Etats-Unis renâclent. De-
puis 1994, les industriels doivent afficher, à
c8té des anciennes rqsures, leurs équivalents
métriques, mais les panneaux routiers, malgré
quelques tentatives, restent fidéles  au mile (en-
viron 1 609 métres)  - à ne pas confondre avec
le mille marin, qui vaut 1 852 mitres, sauf
dans les pays du Commonwealth, OU il eq vaut
1 853,18.  L’industrie pétrolière mondiale est
toujours accro  au baril (159 litres, 42 gallons
US). La suprématie américaine est sauve. Z? P.
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LES HOSPITALIERS & LES TEMPLIERS DANS LE PELERINAGE DE
.JACQCJES-DE-COMPOSTELLE

(3Pm PAR TK)

q.‘x’>  ‘i
3b

Fi
’ 4 ans cet article nous allons voir comment SC rkpartissaicnt  les Commanderics  ou leurs Etablissements. par

rapport à ces grandes \roics dc pèlerinage qui traversaient l’Aquitaine et plus principalcmcnt  Ics E~~5chks  dc
Bordcaux.  de Baias,  d’Agen ct d’ Aire. Pourquoi ces deus derniers ? Tout simplement que l’Est du dkpartcmcnt dc
la Gironde dont St-Avit  Soulègcs.  Pincuilh, St-André de Capuence, mcmbrcs  dc la Commandcric de Villemartin.
dkpcndaicnt du Diocèse d_Agcn. et que la Commandcric de Pécoradc awc ses Mcmbrcs.  Geaunc. Aire (Ste
Quittcric), Lucpc~rous et Castclnau, dépcndanccs  de la Commanderie d’Arccins.  dans le Mkdoc,  Ctaicnt situés sur
le territoire dc I‘È\khé  de Aire.

II est bon de rappclcr  qu‘aprks  toutes les dilapidations sous le règne de Philippe IV Le Bel. le Roi étant mort. la
politique nc changea pas. A la suppression  de I’Ordrc du Tcmplc, Ics Hospitaliers  dc
St-Jean de Jérusalem durent donner. soumis et forcés 200 000 Ecus d-or au Roi de France  _ pour Jouir cn pail dc cc
que l‘on daignait bien leur laisser.

Nombre de Commanderies disparurent et furent saisies. non par les Hospitaliers de St-Jean. mais par Ics COLJ~~CII~S.

les grands Scigncurs et par les Rois de France et d‘Anglctcrrc  à leurs profits.

Il n-J, a qu‘à voir en Aquitaine, le nombre de procès qui furent intentés auprès du Parlement de Gu>xnnc par le Bailli-
Commandeur de Bordcaus. entre autre, afin de faire reconnaître ses droits sur tcllc ou telle tcrrc. ou faire rcspcctcr
des territoires.  Les Commandcries ayant droit de haute et basse  justices sur Icurs domaines.ainsi qu’a la pcrccption
dc l’impôt sur les m‘archandiscs  transitant  SUT  les tcrritoircs. Tout cela cscita la comoitisc des Scigncurs dc la région:
les Pujols ct les Duras. les de Graill‘  . scigncurs des Benauges. mais surtout les Comtes dc Fois et Cadillac â partir
du XVs.

Mais rc\cnons  ti leurs fonctions hospitalières. l‘un des buts principaux dc leurs missions.
Trois \ oies nous intéressent  dans ccttc région du nord de I‘Aquitainc :

- La Turonensis ou \.oie de Paris - Tours.
- La Lémo\ iccnsis ou \ oit de Vé/cla!
- La \ oit de la Côte dc Soulac ti Bayonne

Nous IIC parlerons  pas de départcmcnt.  cette répartition adtninistratix  ne datant que du 2-C  F&I-&  1700 (Loi
Thourct). mais dc 1.Archc\kché  dc Bordcaul.  des Evêchés dc BaLas. d_Agcn ou dc Aire. Ccttc répartition
géographique  nous pcrmcttra d-é\ oqucr ccttc partie de la haute Landes. qu‘Aimc~ Picnud a tant décrié dans son

” LIBER SANCTI JACOB1 *Y A\ ant de conclure nous \ errons cc qui reste des principales Commandcr~cs  sept
siéclcs après ct nous é\ oqucrons une catégorie  dc Iaïqucs.  qui sont connus sous le nom dc donats. cinquikmc titre
dans In hiérarchie Hospitalière

A P<artir  du XllOs..  dcu\ ordres  SC répartissaient Ics tcrritoircs. comn~c  nous l‘a\ 011s  précédcmmcnt  é\ oqué, Ic long
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des voies de Pèlerinage : 1’Ordrc du Temple ct 1’Ordrc dc St-Jean de Jkusalcm.  C‘est au XIV”s.,  aprks la dissolution
dc l’ordre du Tcmplc. que nous n.aurons plus que les Hospitaliers  dc St-Jean.

Sur la voie dc Paris, les Commanderics  sont du nord au sud, St-MARTIN LA CAUSSADE. au porte dc Blaye.
BARBEFER, membre dc la Commandcric de Cours en BaLadais.  CARS, jamais mentionrk mais qui Ctait  un
Stablisscmcnt dépendant  dc la Commanderic d’ARCEINS  en Médoc.
Ste QUITTERIE DE MAGRIGNE. Tant que nous sommes dans cette région du Blayais. deux Etablisscmcnts
Hospitaliers recevaient les pèlerins,  étant non loin de cette Voie de Paris. mais non cités à cette époque  par le fait
qu’ils dépendaient, pour cette partie de 1’Aquitainc.  de la Langue de France ct non dc Prowncc  comme Bordcaus
et le sud de la région: c’est CIVRAC de BLAYE et REIGNAC. Membres de la Comrnandcrie de BUSSAC,  Diocèse.
de SAINTES.

Après Magrigne, nous trouvions ASQUES, Mcmbrc  lui aussi dc COURS cn Bazadais,  qui protégeait les Pèlerins
qui passaient lc Gué sur la Dordogne.
Continuant sur Bordeaux, nous trouvions LA GRAVE D’AMBARES et BASSENS.

Quand au sud de Bordeaux, un seul établissement des Hospitaliers de St-Jean csistait, cèst St-PIERRE-DE-
SALLES ct son anncxc de ST-JEAN-de-BIL dépendant de I’ArchiprEtrée de Buch et de Born. Les Hospitaliers
étaient installés au sud de SALLES. à l’Est de Pcyrcchinc, quartier de C’aplancs.

Dans une carte dressée par Mr le Baron H. de Marqucssac, il cite une possession des Hospitaliers à CHALAURE.
lieu qui serait situé vers LABOUHEYRE,  mais aucun document nèn par-k.

Il y a dans cc nord de I’Aquitainc une voie secondaire à la Turonensis, elle aussi très fréquentée. cèst celle qui \xnait
d’Angoulême. Cette voie prenait naissance au sud de Poitiers, se dirigeait vers la grande Abbaye dc Char-roux. a\ ant
de plonger sur le Sud. Angoulême, I-Abbaye
St-Gilles de Puypérou., Aubeterre  son eglise St-Jacques et son eglise monolithe et entrait en Aquitaine, par 1. Abbaye
de GUITRES. Nous trouvons alors la Commanderie des EGLISOTTES. dc MARCENAIS. Membre dc QUEYNAC’
à côté dc GALGON, LA LANDE DE POMEROL. POMEROL et allant sur Bordeaux. ARVEYRES. après Gué
de Perpignan, près de St-Michel-de-Fronsac. La Commandcric d.Arvc\rcs  dont l’cglisc. cn 1 170,  syappclait St-
Pierre-de-Vaux était située sur la hauteur. la nuit, les feux de rallicmcnt brillaient sur le haut du donjon pour indiquer
aux Pklcrins. l’hospitaliérc demeure. Ils avaient pour but dëcartcr de son cntouragc.  les Routiers ou les Brigands

A LIBOURNE csistait un Hôpital de St-Jean de Jérusalem. qui dépendait  à la fois de la Commandcric dc
QUEYNAC et dc ccllc d’ARVEYRES_ ce qui donne sa datation au milieu du XIl”s. Dans cet Entre-dcul-Mers.
SAINT-EMILION occupait LU-E place prépondérante avec son eglise monolithe  ct le tombeau dc St-Emilion dans
l’Abba>c  datant du VIII”s.  St-Emilion était le siège d’une C’ommandcric  du Tcmplc. dont le Baron H. dc Marqucssac
nous cn donne cn 1866 un dessin que semble contester  les historiens locaux actuels.

Dans l‘Est dc l’E\khé dc Bordcaux. ti la limite de l-E\ êché d’Agen_ la Commanderie dc VILLEMARTIN. formait
au XII”.  XIII” ct XIV”s. l‘étape principale des Pèlerins dans cette partie de la Guicnnc. les 1 o- agcurs s*> arrêtaient
en venant dc la Garonne ou du Périgord. du Limousin. du Querc! ou de Bordcauu ct toujours la charité Hospitali~t-c,
dans son abnégation di\ inc. les rccci ait et les comblait. Longtemps la Maison de Villcmartin. CII raison dc son
importance. ne dépendit que d-clic même. mais ~m_jour.  la règle commune_ lui donnant lc rang qu‘elle dc\ ait occuper_
cn fit une Commanderic Principale. chargée de régir et de SUIT eillcr des anncxcs.

Comme telle, nous trowons comme troisième Chef-Lieu de Commandcric au XIV”s..  VILLEMARTIN a\ cc ses
annexes. MOULIES.  St-PEY dc CASTETS. PLTJOLS.  PUCHEYRON. SALLEBRUNEAU ct St-VINCENT.
protégai,ent  la joie \cnant de CASTILLON \crs Blasimon ct La REOLE. \ oie sui\ it par le Père-Abbk  dc Flcuc sur
Loire. le Moine Abbon.

Dans l’E\êché d-Agen_  étaient situées les Annexs  de St-AVIT-SOULEGE. PINEL!ILH.  St-MARTIN-DE_BRAY
ct CAPUENCE qui rccc\ aient Ics pclcrins dc la \ oit de Vwcla!  En continuant ccttc 1 oit dc Vc/cla! _ nous  arri\ 011s
ti la Commandcric de ROQIJEBRIJNE  (Roca Bruna ou Rupa Bruna - Roche brune).
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ROQUEBRUNE. comme Hôpital. à l’instar des Maisons d’asile de la Terre Sainte et du reste de la France. a\,ait
donc très souvent, ses lits occupCs  par les malades et sa table  garnit dc PClerins.
Avant le XIV”-XV”s. on trouve peu de donats dans les Commandcries. mais pendant les luttes gigantesques que les
Chevaliers  curent à soutenir contre les Turcs. le senlicc de ces Çtablissemcnts presque  toujours fait par des prêtres
et des laïques. obligea Ic Grand Maître à leur accorder cet honneur en récompense de leurs services. Pour obtenir cc
titre. le cinquième dans la hiérarchie hospitalière, il fallait avoir rendu ti la religion chrCticnnc.  des scniccs signales
; le Grand Maître seul décernant cette faveur.

Dans les Archiws  Départementales (Roquebrune) existe qùune seule nomination de cc genre dans un acte portant
la date du sixième Jour du mois de Mai 138-F. Cette pièce relate cn cffct quùn bail à fïcf fut pas& par R.BRUN,
donat de l’Hôpita1,  que cette terre affermée de cette dépendance de Ro&ebrune, s’appelait La Ferrcyra: Charles roi
de France régnait alors sur la Guqcnnc et le prieur de La Réolc SC nommait Jean. Cet acte fut passE  en la ” Boutique  __
de Bernard dc Legi, notaire public dc La Réole.

” C’onoguda  catrsa sia que 1 ‘honorable home en R. Brun,  donat  de fospitai  e comamndador  dc la hky,son dc
Rocahnlna  de 1 ùrdr de Sent  .Jehan  de Iheruzaiem.  a dat ohlia wgont  les jksc cost~~mes  de Iésades.  an Arnaud
dc Fatrsa  Rzg~cr,  de laparopia  de Maurastz,  e a SOS huretz  leials.  un trens de vinha yw era cn dezcrt e avc cstat
gran  temps si comfti doit  que es a1 dqwari  de Sent Azrhan.  a1 lot aperat  a la Ferrtyra.  awignat entre 1 ‘q[/tir  del
doit  Arn. c de R de Sa\inhacpcr  1 ‘un costat. cper 10 cap desws, e 1 ‘af]br  de Mathiezl  de Gassie  per 1 ‘atrtrecostat.
c 10 cumin yw va EI fiimta@da  de 1 ‘austra cap. a t0f.s  10s  dreitas  devers et apartèments  yuc 10 dit jitks cwmplic~t.
ah 10 lot en que es e aver  dw per tots  es temps, c de cada  part, en degilna  manerra,  c per XII dcn. Rordaic3
d Ohlras y14e /o deit Arn. per sin ct pur SOS hciretsne  de11  e a promes dur  e pagar cadan a1 comandador  tk la dit
M~~?son.  ti la jèsta de Pasytras. dans La Rcizrla.  a son comandamunt,  pero si me>js  sole dar que t’l deitz  XII dcn.
Lo dit Arn. c son  . . . . . , e seron  tengzrts  del pagar 10 meJ).s, e es a sahcr  yuc cumpres  la mort del deit Arn. c de SO
heruts  leials, remandre 10 dit.fiz4.s  c’ torner  compiid a Johanna Schateir.  sa molher,  ~1 aprus  remandrw  torncr
Albina de l~~~s.sa  Bz»!sa.  sa sor  germana.  L’ a ws herets  lcials,  saup pero y~ IXK MEI >IS Arn. ~1 SOS hercts.  c la
dita  .Johanna,  si 10 dit fks sera  en dchengut.  10 porren vendre  o enpenhar totes bores  yw a lor plaire 10s drt’its
scrips  dc la dita  Mayson.  t’ par tal maniera com dit es. 10 dit un R. BRI7N ais  i promcs c atrtrciat  salvar  c portai
hona  eSferma garcntia de totes p~rsones  que rc lor ~y demandessen  pcr.fim.s  d ‘alo  satrps  s0.s  drcits  et dc la dita
MaJwn,  scgon  t Ios jiws e costumes de Cksades.
TLstimoni  Hihcrt  de Beotor,  Bertrand de Ramqfiwt.  Jehan Costa.  .Johan Morland.  Bertrand de kïorian e Bernard
de Lcgi.  notari  public de Reztla, que la p~~!.sent  carta  inyuirit  e cscrivo  en sa houtica  ct Son  senhal)  pauset.
Acte Relrle  l ? die Maii.  anno  Ikmini M CCC LXCXY!,’ ; regnante  Domino  Karohr I~kancorrrm  rege, .Johannu.  prier
de Reglila.  “i2r.s la jn dlr xtï”.s, Roywhrzrne possCdait  entre autres  annexes, 1c.s lieux dits de St-l+ront,
Malarometz, le Temple de Brtrilh,  de St-Sewin de Polz et enfin (irstelnau s Gppie.”

DC CASTENAU s/GUPPIE,  il ne reste sculemcnt  que la maison Hospitalière. cette place de l’ordre dc St-Jean. oi~
passaient les pélcrins venant de Dordogne. dépendait  cn tant que territoire de Ia \Ville de Marmande, siège d’un
Prieuré  appartenant à I’Abbayc  de Clairac. payant la dîme à N.D. de Ronce\.aus:  elle appartenait  dc fait aux tcrrcs
du Duc de Guyenne.Castelnau  aI.ait une annesc, MAUVEZIN s/GUPPIE.

Après La Réolc. nous trouvons BAZAS.  a\.ec son Hôpital des Antonins, BERNOS avec son anncsc de CAZALIS.
Aprés CAPTIEUX. la Commanderie dc BESSAUT. qui deviendra  après le ~;V”S.  une Commandcric dc St-
JACQUES dc I‘Epkc Rouge.
Avant de quitter ce sud dc l-E\ Cchc dc BaIas.  il ne faut pas oublier de parler d‘une Commanderic  des Hospitaliers
dc St-Jean qui nous intk-essc par Ic fait que ses Membres. Hôpital de BOUGLON, ARGENTON  ct la TOUR
D‘AVANCE. rcce\.aient Ics pklcrins wnant dc MARMANDE ct se dirigeant w-s CASTELJALOUX et
ROQUEFORT. \ oie suivit par Nompar  II dc CAUMONT. lors de son pélcrinagc dc 14 17.

La Commandcric de CASTELJALOUX. malgrC sa situation dans le Diocèse d’ Agen. nous intéresse au plus haut
point. Elle doit sa richesse à la magnificence des Sires d’Albret  et ceci dès lc XII”s. La chartrc faites par Amanicu
d’Albret  conlïmla  les donations de son ancêtre ti l-Hôpital  dc Jérusalem. cn son château de Ca~cncuvc, Scigncuric
dc Calalis. siège d-un Hôpital dc St-Jean et de son anncsc de Bourridc!  s.

Une \.oic  rcstc à cuplorcr. c‘est la \ oie dc la côte ou dc SOULAC à BAYONNE. le long du cordon dunairc.En partant
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de Soulac nous avions 1’Hôpital  de la GRAYANES  ou GRAYAN  le Temple de SAUTUGUES, passé le bassin
d’Arcachon,  le long de la voie d’Antonin allant de Bordeaux à Astorga, nous avions, PARENTES  avec l’hôpital de
POINS, Ste-EULALIE en BORN, PONTENX les FORGES, avec l’hôpital de St-Jean de BOURICOS et sa fontaine
St-Jean qui guérissait les yeux, St-PAUL en BORN BIAS, St-JULIEN en BORN, Membres de la Commanderie dc
CONTIS et LIT MIXE.Toutes ces Maisons Hospitalières dépendaient de la Commanderie de BORDEAUX.

Dans le Médoc, nous avions deux cornmanderies importantes, 1’Hôpital  de BENON  avec ses établissementsdc
MARSEILLAN, MIGNOT, ST-GERMAIN d’ESTEUIL et 1’Hôpital d’ARTIGUES  entre Pauillac et St-Laurent du
Médoc.

La Commanderie d’ARCEINS,  née après l’éclatement au XIV”s.  de la puissante Commanderie de Bordeaux, avec
ses annexes, Le Temple de SAUTUGUES, dit N.D. de l’Assomption, le Temple de TOURTEYRON, près de
VALEYRAC, le Temple de PLANQUETORTE entre Vensac et St-Vivien de Médoc, il reste toujours un lieu dit qui
s’appcllc  ” l’Hôpita1  ” et l’Hôpita1  de LESPARRE. Ces hôpitaux accueillaient les pélerins venant de la Charente,
qui avaient embarqués soit à Talmont, soit a Mortagne et par PORT de BY, 1’Abbaye  d’ordonac,  de Vertheuil,
rejoignaient ou la voit de la côte, par Ste-HELENE, ou allaient sur BORDEAUX, par MOULIS, CASTELNAUD
et EYSINES.
Que reste t-il de ce passe ? Peu de choses, nous l’évoquerons  dans le prochain article qui sera la conclusion de cette
longue histoire qui se perpétue par l’entremise de 1’Ord.rc de Malte, successeurs des Hospitaliers de St-Jean de
Jérusalem, mais dont l’appellation exacte est : ORDRE SOUVERAIN DE MALTE, Ordre Souverain Militaire et
Hospitalier de St-Jean de Jérusalem, de Rhodes et de Malte, dont le représentant en France est S.E. le Bailli-Comte
Géraud Michel de Pierredon.
Les trois langues de Provence, d’Auvergne et de France, sont regroupées au sein de l’Association Française des
Membres de l’ordre, dont le Président est S.E. le Bailli Prince Guy de Polignac.

Claude DUPON-LAHITTE
BIBLIOGRAPHIE :
H. DU BOURG : Histoire du Grand Prieuré de Toulouse.
CII. HIGONET  : Bordeaux et le MoyenAge.
L. DROUYN : Bordeaux vers 1450.
II. de MARQUESSAC : Hospitaliers de St-Jean de JLh-usalem  depuis le XII%.
DESGRAVES : Evocation du Vieux Bordeaux.
G. BORDONOVE : Les Templiers.

Proverbe$

Julhet : Juillet :

Saint-Jacques de Compostèla, Saint-Jacques de Compostelle,
Patron dels ivronhes e des capeliers. Patron des ivrognes et des chapeliers.

San t-Jaq fles,  qu ‘es un maishan t :
que tira tot 10 monde dehors.

Saint- Jacques, qui est un méchant :
il tire tout le monde dehors.

Extrait de : Calendièr populari santorenc (Calendrier populaire des saints)
Revue : Lo Gai Saber (Le Gai Savoir) 1934.

Cité dans :Rtkits  et contes populaires de GascogneO,  de Suzanne Chkac-Perbosc..

Ces proverbes qui sont probablement du XIX” siècle, reflktent une animosité certaine envers les pèlerinages et les pèktins
en la personne de leur saint patron.
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TRIBUNE LIBRE

ITINERAIRE JACA à PÙENTE de la REINA

Nous avons le plaisir de vous donner ci dessous les réflexions d’ André LABOURDETTE f adhérent
de l’association des Pyrénées-Atlantiques , sur le trajet entre Aragon et Navarre à la suite de sa
pérégrination en 1995. Colette et Alban de Saint Exupéry tout comme Hervé Fauve1 et son groupe
7 cet automne, suivirent le même itinéraire venant du Somport . Vous découvrirez dans ces lignes
des renseignements tous récents sur les conditions pratiques du voyage . Merci au.. auteurs .

1 O EtaDe

JACA -PIJENTE  de la REINA  de JACA (22 kms)

JACA Refuge de 30 lits ; Cuisine , douches Tel. 974 35 81 00 à l’ancien Hôpital - Place du même
nom .
En réalité le refuge a 3 entrées , Attendre (ouvert à 20h30  !) à l’entrée située rue Aznar (Gîte neuf mais
non ouvert). Celui en usage ( entrée à quelques mètres )est correct ; pas de cuisine mais des douches
( C ‘0 domwrs  runsrr.~rl~nlenO  rwljîtis  01 srpkmhri~  t>t octohw  Y.5 )

PUENTE  de la REINA de JACA - Pas de refuge . 2 hôtels , chers . Après le pont il vaut mieux choisir
l’hôtel à droite de la N 240 .
7%~ bon htîiel re.ufuwunf ANA ?14 . PLI.~  J’kpicerie  . &xmnuge  ulimwlum ù /u sfufron wrviw (noles
HUVC;)
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2” Etape

PUENTE  de la REINA - ARTIEDA (22km) en pussunt pur MlANOS

MIANOS  - Un habitant ( à quelques centaines de mètres du village ) tient sello , livre d’or vin et eau
fraîche .

ARTIEDA - Très bon refuge : 20 places EC EF , douches etc .., couvertures traversins , pas de
cuisine .Equipement neuf, face à l’église Télé : 948887041 . 300 pts la nuit .
Epicerie , boulangerie dans la même maison . Le Foyer rural met à la disposition du pèlerin , sa cuisine
équipée , son bar et sa salle à manger ( chauffée en hiver ) .
Très convivial : demander la clef à l’épicerie .

b Lww

ARTIEDA - SANGUESA ( 34 kms)

Etape dure , mais grandiose .
Sur la route :
RUESTA  . Refuge neuf , rénové . Le village abandonné vers 1960  a été repris par un puissant
organisme qui a entrepris sa rénovation : Refuge , maisons voisines , église . Trois grosses entreprises
travaillent sur les lieux ; très beau village construit sur des terrassas ; mérite la visite.0uvet-t  toute
l’année .
C ‘onflrmution  de c’o~fbrt  , tnuis  uccud peu synpulhiyuè  . I’us d’&picier muis &punnuge  uu c:unzprr~g
Ù 2 km y uund  il est ouvert  . Puire  sc’s c~ours~.~  ù AHTKIIA . ( notes Hervé  )
Toujours sur la route:
IJNDUES de LERDA ( la fameuse chaussée romaine ) . Très bon refuge neuf ouvert toute l’année .
Eauipement complet . Par contre pas de possibilité de ravitaillement
Hur , on _Y purle. jhyuis  ( note> HuvC; ) .
Enfïn:
SANGUESA Refuge tenu par des religieuses rue Enrique de Labrit no 38. Demander les clefs au fond

50



de l’impasse chez les religieuses.
24 places , draps , couvertures etc . . . équipement complet Grand confort ouvert toute l’année .A-2
Bien sur , hôtels , restaurants , épiceries etc . . .
l:Xcellent  gîte muis douchesjbides  ; demunder s’ily  u quelque chose ii hruncher  ‘) Bon restuurunt  .

C ‘iudud  de Sunguesu , Suntiugo  4 . (note ffervk)

4” ETAPE

SANGUESA - MONTREAL (30 km )

Etape dure .
IZCO : refuge neuf, bien équipé ; ouvert toute l’année . Pas de possibilité de ravitaillement . Bar ouvert
les samedis et dimanches
MONTREAL : Très mauvais refuge , équipement sommaire .Hôtel  UNZUE tel 948362008 , 30 lits
(cher ! ) 11 vaut mieux téléphoner pour réserver ; bordure de la N 240 .
Gîte en truvuux  . H6tel lJNZI JE (pus cher !! ) UWL bon restuurunt . (note Hervé)

5” ETAPE

MONTREAL- PIJENTE  de la REINA (27 km)

Etape longue , très variées ; trop longue , dure , mais quel panorama ! Sur le chemin :

TIEBAS : à 12 km de Montreal ; possibilité d’utiliser une salle neuve , équipée en sanitaire mais pas
de lit , dans L’école maternelle toute nouvelle : demander le secrétaire de mairie . Bar , restaurant ,
épicerie . Village très convivial . très travailleur avec d’importante carrières à ciel ouvert à proximité.
Au passage visite de l’incontournable EUNATE pour arriver par OBANOS à PlJENTE de la REINA
(Navarre)
Pour C’C~LY  yzrr rw wnl pus plus Io~n , hors  ù / 7/~30 dirwt pour Sun Sdws!run CV hrn C nofe HwvcQ

Les étapes sont superbes , sauvages . Le pèlerin est très isolé , l’itinéraire est très bien tracé.
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Voir guide Edition Juin 1993 EL PAIS SA y AGUILAR  : CAMINO de SANTIAGO a PLE Il rentre très
bien dans la poche latérale d’un pantalon de marche . C’est le meilleurs des guide que j’ai pu trouver
jusqu’à présent (Espagnol )

André LABOURDETTE

il existe égulement le Topo-guide Camino  de Santiago GR 65 3 SOMPOR7WNLWES  de LERDA .
Fournit avec des cartes il comporte la variante (dure) de San Juan de la Pena . Plus complet au
niveau histoire , architecture etc.. Ecrit également en espagnol. Une erreur toutefois , au sortir de Jaca
il indique le paseo Gal Franco alors qu’il s’agit de celui de la C>onstitution  (note Hervé)
Il existe enfin le topo-guide en français édité par la Navarre GR 65 & GR 65-3 qui à la page 43 reprend
la suite de l’itinéraire à la limite de l’Aragon/Navarre  jusqu’ à la sortie d’Olcoz  . Ce topoguide est
complet pour les deux chemin , celui de Roncevaux et celui du Somport mais uniquement en ce qui
concerne la Navarre .(Le Bourdon)

PRIERES DU VOYAGEUR
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LA

CHAPELLE

DE

SUNARTE

Nous sommes souvent attristés au détour du chemin ,devant ces témoins du passé, abandon-
nés par l’incurie des hommes ,envahis par les ronces , qui implorent qu’on remonte un mur ou
que l’on remette un toit.

Ainsi l’église romane de Sunarte sur la voie de Vezelay, apparaissait, lamentablement dé-
coiffée depuis 19 16 .Cette année là en effet, un gigantesque ouragan avait emporté toute sa
couverture .En raison de l’ampleur des dégâts,l’église fut abandonnée à la démolition et son
culte transféré dans la magnifique église voisine de Sauveterre . . .

Il y a quelques mois la chapelle de la fondation Luro à Ispoure près de Saint jean Pied de Port
voisine aussi du chemin Jacquaire devait être démolie pour agrandir la clinique medico-chi-

rurgicale. Cet édifice relativement récent construit en 1924, renfermait une très belle char-
pente apparente dont l’ossature présentait un remarquable travail au niveau de l’abside . Mesu-
res prises: les deux chapelles avaient la même largeur et le chevet le même rayon. Ceci peut
paraître une simple coïncidence pour les uns,un petit miracle pour d’autre !. S’agit il de la
simple pérennité des dimensions des chapelles à huit cent ans d’intervalle ?

La charpente a pu être récupérée, grâce au don de l’association Saint François Xavier déten-
trice de la chapelle d’lspoure  .C’est l’entreprise Etchart qui en a effectué gracieusement le
démontage: en raison des relations amicales établies avec et entre des membres de notre asso-
ciation.

Merci surtout à la générosité et à l’effkacité de l’association des Amis du vieux Sauveterre qui
par une importante souscription et une petite subvention des M H ont réuni les fonds permet-
tant la restitution complète de la toiture . . . .
Et ces jours ci, alors que l’on s’affaire à reconstituer le sol de l’édifice: la récupération d’une
très vielle porte qui s’ajuste parfaitement dans l’embrasure romane de l’entrée, vient de renou-
veler un petit événement magique voir miraculeux .

Cette église qui semble désormais marquée du signe de la chance est sauvée. Elle a traversé le
temps pour nous émouvoir et nous faire rêver.
D’abord chapelle d’une ancienne abbaye jacquaire, au voisinage du gué de Sunarte sur le gave
d’ Oloron elle etait devenue par la suite église paroissiale de Saint Martin de Sunarte .

Donnons nous tous la main ,pour  venir en aide à
nérosité,notre  enthousiasme et notre imagination

d’autres monuments qui implorent notre gé-

Bertrand SAINT MACARY
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A!e temps est bien maussade ce matin, aux portes de Saint-Jean-Pied-de-Port et Jérôme D. marche.

Dans la montée vers I-Iontto,  le petit crachin se mêle sur son visage aux perles de sueur , il disparait
bientôt, happé par le brouillard, tel un passe-muraille ; dans ce tunnel blanchâtre, hors son bâton, ses
chaussures et un bout d’asphalte, rien ne peut le distraire ; le silence extérieur rend ses pensées presque
bruyantes ; d’ailleurs, qu’importe le soleil ou la pluie, le silence ou le bruit, le jour ou la nuit, la route est
encore longue qui mène à Saint-Jacques en Galice.

Il est bientôt 10 h 30 ce mardi 4 octobre et Jérôme marche toujours.
Une croix de pierre ; il quitte la route dure, noire, et s’engage sur l’herbe rase qui tapisse la trace de
l’antique chemin.

Insensiblement, le brouillard devient brume ; il se dissipe sagement, en caressant les rochers de Leizar
Atheka ; il les enveloppe et transforme leurs contours en derviches fantômes ; Jérôme le pélerin, devine
par instants fugaces le disque pale du soleil ; au beau milieu du chemin, fatigué, il pose son sac, s’assoit
et se cale contre lui ; ses yeux se ferment lentement ‘sur l’armée des petits hêtres embusquée en face, à
dix pas.

En face, à dix pas, Valerius Cor%nus,  le vieux centurion de la Legio III1 Flavia, sourit ; il retourne par
ces monts en Aquitaine ; lui reviennent en mémoire les combats et sa blessure en Cantabrie, le regard
du consul Octavianus Augustus, et le sourire de la belle ibère sur le pont de Deobriga.

Tout près du ravin, Bernard-Antoine Carrère grimace ; là, ce 25 juillet 18 13, un furieux coup de sabre
anglais, lui enlève moitié de l’avant-bras ; tant de campagnes si glorieuses avec son SOe de ligne, d’Ulm
à Salamanca, sans une éraflure, pour finir demi-solde et presque manchot.

Et là, à dix pas, l’émir Abd-al-Rahman al-Gafeki prie et remercie Allah ; entre ces rochers et bien au-
delà, l’herbe a disparu sous les sabots des innombrables montures de son invincible armée ; et bien loin,
vers Poitiers, Charles dit Martel, duc d' Austrasie, prie et implore l’aide de Dieu.

Un peu en contrebas, Artzain Zahar médite, 1’Orhy  pour horizon ; sa seule fortune, c’est ce petit
troupeau qu’il accompagne de croupes en vallons ; sa vie et sa mort sont ici ; et au centre du cercle de
pierres, là-bas, gisent les charbons du bùcher , le bùcher qui consumait, il y a de longues lunes, la
dépouille de son père.
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Un cheval hennit, Jérôme esquisse un léger sursaut ; une vague impression de gorge sèche,il  somnole.

Non loin du passage étroit, Aymeri Picaud  boit ; sa calebasse est presque vide, son estomac aussi ; le
baluchon se fait lourd et les lieues longues vers Compostelle ; où est donc ce fameux prieuré de
Roncevaux, et son pain frais, et sa soupe odorante, et son vin rubis, et sa paille souple ?

A dix pas aussi, Charles Dihigo se cache ; les Allemands aux trousses, vingt ans et l’envie de se battre
; aux tortures du fort du Hâ, mieux vaut l’arrestation par Carlos Sanchez,  le garde civil franquiste qui
surveille, de sa cahute, la frontière à Bentarte ; le camp de Miranda, Gibraltar, et qui sait ? Peut-être
Londres. Là-haut, à mille pas,

Loup, duc de Vasconie, patiente ; de la crête du Xangoa, il voit toute l’armée du Grand Charles , de
l’avant, où sont des fantassins francs avec les otages, basques et musulmans, jusqu’aux mules chargées
du butin pris aux navarrais de Pampelune, à l’arrière ; dans une heure, au milieu d’une tourmente de rocs
et de traits, Roland agonisera, et avec lui, Eggihard et Anselme et bien d’autres.

Tout près, sur le chemin, Jeanne tremble ; le convoi de chariots et de voitures est bloqué par la neige;
son altesse, la princesse Elisabeth de Valois, promise au maître de toutes les Espagnes, Philippe 11, est
fiévreuse ; Jeanne lui sert la potion prescrite par sieur Gaston Moncade, le chirurgien ; elle la goutte,
grimace et la jette à dix pas.

A dix pas, à cent pas, à mille pas, la brume disparaît, la brume a disparu ; le soleil d’automne réchauffe
le visage de Jérôme D. ; sa mémoire se fond dans la Mémoire, son histoire dans I’Histoire  ; il ouvre
doucement les yeux ; il a soif; le parfum de Jeanne danse dans la brise du sud, la clochette d’Aymeri
tinte a capella  vers Elizachat-, un cheval hennit.

Il est temps de suivre son chemin.
Ibili eta amets  egin, marche et rêve.

Croix des Pèlerins à Ibafieta (Juillet 1995)
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UNE “COMPOSTELA” DU XVIIIe SIÈCLE

*

L’histoire du pèlerinage de St Jacques de Compostelle fait l’objet depuis quelques
années d’un engouement très prononcé. Des Associations des “Amis de St-Jacques” se sont constituées
un peu partout en Europe. Le pèlerinage lui-même connaît un renouveau sans précédent: des milliers de
marcheurs empruntent chaque année les chemins poudreux de la Navarre, de la Vieille Castille et de la
Galice, itinéraires récemment balisés par les soins de plusieurs Associations espagnoles.

La célébrité de cette longue marche ne doit rien à celle de ses participants: elle a été
façonnée par la masse anonyme de tous ceux qui, un jour ou l’autre, depuis bientôt mille ans,
empruntèrent les routes conduisant à la Cathédrale la plus occidentale de la vieille Europe.

Nos Jacquaires modernes connaissent bien la “Compostela”, ce document qui leur est
remis en la Cathédrale de Santiago lorsqu’ils ont pu démontrer qu’ils y sont arrivés à pied, à cheval ou à
bicyclette.

La “Compostela” est un certificat, rédigé en latin attestant que son détenteur a bien
visité le Saint Temple. C’est vers la fin du XIVe siècle que s’est instaurée la tradition de la
“Compostela”. Est-il possible de retrouver aujourd’hui quelque document datant de cette époque
lointaine? Nous en doutons fort. De la période postérieure, des XVIe et XVIIe siècles? Nous n’avons
pas eu l’occasion d’en voir. Nous connaissons par contre, et nous détenons depuis fort longtemps, une
“Compostela” du XVIIIe et, tout récemment, nous avons pu voir reproduit sur “LE BOURDON” un
document similaire, du XVIIIe siècle également, document dont l’original est conservé aux Archives
Départementales de Périgueux.

La “Compostela” que nous détenons est accompagnée d’un certificat de baptême au
verso duquel figure un véritable “passeport”. Voici la reproduction de ces documents qui nous ont
permis de faire la connaissance d’un modeste pèlerin originaire de la Basse-Navarre.



Ainsi donc, à l’âge de trente ans, accompagné de sept camarades, un jeune homme des
Aldudes, Michel QSPITAL, entreprit comme beaucoup d’autres le déjà très fameux pèlerinage. Le 20
Août 1785, 1’Abbé  CASEDEVANT, curé des paroisses de St-Etienne (Baïgorry) et Les Aldudes, lui
délivre une copie certifiée conforme de son acte de baptême. Le certificat de conformité précise que
l’acte de baptême a été «fidèlement tiré du registre sans y avoir rien ajouté ny diminué». L’extrait
mentionne le nom du prêtre qui avait baptisé le nouveau-né: c’était un ECHAUS issu de la maison
Vicomtale de Baïgony.  L’abbé CASEDEVANT atteste en outre que Michel d’OSPITAL,  son
paroissien, «est de bonne vie et moeurs, qu’il professe la religion catholique, apostolique et romaine et
qu’il se rend en dévotion à St Jacques».

Nanti de ces attestations, notre pélerin se met en route. Le 9 septembre, il fait étape à
Pampelune où lui est remise une autorisation valable pour quarante jours.

Quel fut son itinéraire? Pour se rendre jusqu’à Pampelune d’abord, il est problable que.
partant des Aldudes, il emprunta la route la plus directe, celle qui par le col d’l’rquiaga rejoint à Zubiri
le “camino francés”; à moins que, souhaitant s’engager au plus tôt sur la voie classique, il n’ait pris au
départ la direction de Roncevaux.

A partir de Pampelune, il lui était recommandé de ne pas divaguer. Il devait, précise
l’autorisation, «dirigir su marcha via recta, sin extraviarse del camino ni andar vagando». Son passeport
porte la trace d’un passage à Burgos, a Santa Maria la Real de las Tiendas, à San Marcos de Leon et
Astorga.

A Santiago, le 25 septembre, lui est délivrée sa “Compostela”. Il est vraisemblable
qu’un certificat identique fut délivré à ses compagnons de route.

La “Compostela” actuelle est frappée du même sceau que celle d’autrefois: c’est une
représentation de Saint Jacques le Matamore. Elle comporte une formule assez semblable à celle qui
était en vigueur au XVIIIe siècle. L’attestation est cependant accordée aujourd’hui plus largement
qu’autrefois. Le pélerin d’antan devait s’être confessé et avoir communié pour obtenir sa “Compostela”.
Il suffit au pèlerin d’aujourd’hui d’être entré dans la Cathédrale. Mais on ne lui donne acte que de sa
visite au Saint Temple. On spécifie tout au plus que la visite a été dévotement accomplie. Signe des
temps? Nous dirions plutôt: concession inavouée à un certain laxisme.. . .

Le 2 Octobre, Michel OSPITAL repasse à Burgos et à Santa Maria la Real. Le 7, il se
présente à Pampelune devant le fonctionnaire qui lui avait délivré son laissez-passer vingt-huit jours
plus tôt. On l’autorise à rentrer en France et on lui donne trois jours pour rejoindre la frontiére.

Michel QSPITAL, ses compagnons de route et le fonctionnaire de Pampelune savaient-
ils où se situait exactement cette frontière? 11 est probable qu’ils ne le savaient pas, car la délimitation
précise venait d’être fixée à peine quelques jours auparavant: le 25 Août 1785. en effet, d’un trait de
plume, le Traité d’Elizondo  avait mis fin à des siècles d’indivision dans le pays des Aldudes, opération
qui ne préoccupa sûrement pas nos pèlerins: ils franchirent. sans s’en rendre compte. une frontière
qu’aussi bien leurs ancêtres que leurs descendants ont toujours voulu ignorer.

Nous avons cherché à mettre nos pas dans ceux de Michel OSPITAL sur les chemins
de St Jacques, essayant de faire étape dans les établissements qui l’avaient accueilli. Deux au moins de
ces établissements ont subi depuis cette époque une transformation radicale:

Santa Maria la Real de las Tiendas d’abord: ce monastère ne figure plus sur les cartes
routières d’aujourd’hui. Et pour cause: il n’en reste qu’une ruine que nous avons pu localiser à quelques
centaines de mètres d’un tout petit village, Lédigos, dans la province de Palencia. San Marcos  de Léon
ensuite: c’était aussi un monastère au XVIIIe siècle. C’est devenu aujourd’hui un hôtel de grand luxe.
doublé d’un musée fort intéressant que nous avons pu visiter.

.4u terme du pèlerinage. on pénètre toujours sur un parvis de la Cathédrale de Santiago
identique à ce qu’il était au XVIIIe siècle, mais on n’y pénètre plus qu’à pied. Nous nous sommes
imaginé Michel QSPITAL et ses compagnons s’y présentant à cheval et ne mettant pied à terre que pour
entrer dans le Sanctuaire.

Car nos pèlerins des Aldudes avaient bel et bien effectué à cheval cette longue
randonnée. Une appréciation des distances parcourues dans des temps déterminés nous a. en effet.
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convaincu qu’ils n’avaient pas pu la faire à pied. Les pèlerins d’aujourd’hui mettent vingt-huit à trente
jours pour se rendre de Pampelune à St Jacques de Compostelle. Ils ne font à pied que l’aller, jamais le
retour. En 1785, les autorités navarraises donnaient à nos compatriotes 40 jours pour faire l’aller et le
retour: il leur fallait donc parcourir en moyenne près de 40 kms par jour. Faisable à pied, sans doute,
pour des jeunes ou même des moins jeunes, mais sans tramer. Michel OSPITAL et ses comnagnons
firent l’aller et le retour en 28 jours: à cheval sûrement, avec de bons chevaux.

1 v

Mais qui était finalement Michel OSPITAL ou d’OSPITAL,  et comment
“Compostela” nous est-elle parvenue?

sa

Né aux Aldudes en 1755, Michel OSPITAL était agriculteur. Il tenait de son père
patronyme assez courant à l’époque, comme il l’est aujourd’hui encore, mais témoignant peut-être

un
de

quelque relation privilégiée de ses ascendants avec le pèleritiage  que lui-même devait un jour

accomplir. Il était encore célibataire lorsqu’il se rendit «en dévotion» à St Jacques. Cinq ans plus tard,
en 1790,  il épousait Jeanne CHABAGNO, fille aînée de celui qui était alors le maître de la maison
“MENTA”,  notre ancêtre, Pierre CHABAGNO. Michel OSPITAL et Jeanne CHABAGNO devenaient
les “jeunes maîtres” de maison. Ils n’eurent pas d’enfants mais laissèrent à ‘WENTA ” quelques papiers
de famille recueillis par une soeur de Jeanne. Conservés dans cette maison de génération en
génération, ces précieux documents nous ont permis de tirer de l’anonymat l’un de ces innombrables
pèlefins qui firent au long des siècles la célébrité du chemin de St Jacques de Compostelle.

Michel OSPITAL mourut aux Aldudes en 18 19.

Albert CHABAGNO
Août 1995

‘1
!

. .
3 e d-$hhmLEiC  &?rlb’  5.

CT
1

u.a e L’br&m&e  /.IwY.E,&
înq ?w?YL~uaay, 7 1 ?XUtiL. +-)afia kncsunwreî%*

XdF J&&4. cJu, J-Lyty/  =-.
:

aGo %a7?-a,-?aC_&, P&, 0 c&u  teL_~q,.g&&~* Li4 CZG?  1’
8 . Y--

.__. __ p& _~~&gzz?L%
.-

59



Société Girondine des Amis de St-Jacques de Compostelle

ACTIVITÉS 1995

MESSE POUR LA ST-JACQUES :

La Société Girondine des Amis de Saint-Jacques de Compostelle, outre ses travaux de recherches
et d’aide aux pélerins pour leur pérégrination, formait le souhait d’instaurer pour la Saint-Jacques
(le dimanche le plus proche de la Fête) une messe annuelle.

Celle-ci fut célébrée par le Père WETJERS, dominicain, le Dimanche 23 Juillet de cette année,
en 1’Eglise de Vieux Lugo, après une marche le long de 1’Eyre.

Ainsi, la vieille église de la Forêt vit et renaît de célébration en célébration. Les Amis de Vieux
Lugo nous avait prêté leur concours pour l’organisation de cette belle et fervente journée. Une soixan-
taine de personnes assistèrent à l’Office, qui fut suivi d’un pique-nique des familles.

VOYAGE EN AUBRAC :

La première semaine d’octobre 1995, un très beau et passionnant voyage sur la Voie du Puy
en Velay, nous a conduit jusqu’en Aubrac, où deux journées ont été consacrées à la visite de ce pays
sauvage, sous  la lumière des couleurs d’automne, a la croisée des Chemins de Compostelle et de
Saint-Gilles (Jérusalem pour les Croisades).

Le rôle important de 1’Aubrac  pour l’accueil, les soins et la protection des Pèlerins par les Moines
de I’Aubrac et les Chevaliers, nous a été souligné par Monsieur NOUYRIGAT, un homme de l’Aubrac,
d’une culture éclectique. Art romain, très belles églises de Saint-Jacques de Compostelle en Aveyron
et en Lozère...

Pour monter en Aubrac, nous étions passés par l’église de Moirax (en Lot et Garonne) qui est
une des splendeurs du Chemin du Puy, également par Albi, les Gorges du Tarn et de la Jonte, et le
Causse Méjean.

Au retour, ce fut la visite des sites du pèlerinage, croix de chemin, chapelles, lieux jacquaires,
modestes et émouvants, l’art mozarabe, et les points forts tels CONQUES, où nous avons été reçus par
le Père RENAUD, Prieur des Prémontrés. Nous avons également assisté aux offices et même chanté
avec la Chorale de I’Abbatiale et visité bien sûr le trésor de Conques, véritable splendeur d’orfèvrerie
médiévale.

MOISSAC enfin, cloître admirable s’il en est, conduits par un guide tout à fait remarquable,
la qualité d’une visite restant une chose essentielle.

Au retour, visite d’AUVILLAR,  et enfin BORDEAUX, avec la sensation que nous étions
partis très loin sur les hauts plateaux de 1’Aubrac  !. . .

PROGRAMME DE L'ANNÉE 1996

WEEK-END DE L’ASCENSION
(16-19 Mai) :

Randonnée en Aubrac.

EN JUIN :

Une journée sur les sites jacquaires de
la Gironde, avec une initiation à l’art romain
par le Père CABANOT (C.N.R.S.).

21 JUILLET :

En l’église de Vieux Lugo,  aux bords
de l’Eyre, MESSE de ST-JACQUES de COM-
POSTELLE. Un pique-nique rcunira ensuite
les familles.

20 SEPTEMBRE - 6 OCTOBRE :

V O Y A G E  sur le Chemin de Vczclay.

Pour tous renseignements, VOLJS  pouvez nous téléphoner au : 56.22.73.45 (I1.R.)
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ACTIVITES - ECOLES - JEUNES

Le Lycée Agricole et Forestier de BAZAS en représentation sur les Chemins de Saint-Jacqwues
Dans le cadre d’un projet pédagogique 25 élèves de cet établissement entreprirent du 6 au 14 juin 1995
un voyage vers Compostelle sous la conduite de madame J.GAY , professeur d’espagnol et membre de
l’association d’Aquitaine .
Ce voyage avait pour buts le culturel avec la découverte des monuments du Chemin et le concret en
étudiant l’agriculture et la gastronomie de la Galice ( objet d’ur-2 mini rapport en espagnol, Épreuve
cert2jkative  écrite et orale de fin d’année) .

Dans le cadre culturel ils présentèrent une piéce  en forme de pantomine qui fut jouée, en espagnol, sur
la place publique à PALAS de REY ,ARZUA  , SANTIAGO devant la cathédrale ; l’ultime représentation
fùt donné au Lycée Forestier de PONTEVEDRA partenaire de ce projet .

SANTIAGO A VELO...

Samedi 1 O juillet -
L’association Aquitaine et l’abbé Yves Robert curé de Carbon-Blanc accueillaient le groupe de cyclistes
de cette commune retour de leur pèrégrination à
Santiago.
Ils nous firent part de quelques souvenirs et rencontres
qui donnent la véritable image de la fraternité du Chemin

A Laas en Béarn c’est cette rencontre avec Monsieur le
Maire , ancien pèlerin de Saint-Jacques ( en tracteur ! ! !)
3 qui les invita à déjeuner , à Logrono en Rioja , où après
s’être égarés ,
ce fùrent les policiers les remettant sur le bon chemin , ou
encore ces trois cyclistes en provenance de Quimper, et
tant d’autres moments inoubliables !
Leurs conclusions ” Nous voudrior2s  faire partager à
toutes les personnes présentes les émotions et impressior2s
à jamais nos esprits et 220s  coeurs ”

de ce voyage fantastique qui aura marqué

Lundi 10 juillet -
Partis le 6 juillet de Josselin ( Morbihan ) le groupe “Pionniers” des scouts de France de Josselin faisaient
étape à Gradignan ( Don Bosco-St François Xavier ) où les accueillait Cl Dupon-Lahitte au nom de
l’association régionale Aquitaine .
Le groupe , fort d’environ 50 personnes y compris l’encadrement avec deux médecins, et dont le plus
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jeune était agé de 22 ans , avait parcouru près de 600 km . Toilette et tentes dressées dans une joyeuse
ambiance sous les frondaisons du parc, précédèrent un repas consistant préparé par Mme Ribouchon
intendante et épouse du responsable du groupe . Ce périple de 1.600 km avait demandé près de tois ans
de préparation , un car d’accompagnement pour les bagages et un bdget important

GITE d’ETAPE, REFUGE !HALTE

Quelques adresses et renseignements

Route de Vezelay
(Landes)

RETJONS retige  dans le bourg
ROQUEFORT refûge contre l’église
MONT de MARSAN  au camping tente gratuite
( voir la mairie)
ST SEVER  Refuge à 1’Abbaye  des Jacobins
MAYLIS (près Hagetmau) refuge communauté
de Bénédictines

Route du Puy SAUVELADE Gite d’étape et de groupe
Abbaye de Sauvelade 64150 Sauvelade ;
Tel : 59 67 30 32 ou 59 67 30 77
Gi te d’une capacité de 20 personnes

Les prix et services :

A disposition (paya/lt)  svrviw  Iaverie  .
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Nouvelles d’ici et d’ailleurs :
__ __ _._.  _____ .___  __ ___ _ ___ _._.  _. . . . ___..  _-__ ___ ___.  J

Les Amis du Chemin de Saint-Jacques association helvétique nous ont
transmisleur dernier no de leur bulletin ” ULTREIA “. Adrien GRAND remplace
Joseph THEUBET à la présidence,Bernhard Buechler est Vice-président , Evelyn
Schaad trésorière

11 annonce pour 1996 leur 6 O marche  jnctlunire  qui se déroulera en Suisse du 13 au 20 juillet de Flueli-
Ranft  à Fribourg de la patrie de St Nicolas de Flue à la cathédrale de Fribourg , dédiée à St Nicolas de
Myre .

bf Sai?tJame!

La Confraternity of Saint James s’est donnéeun  nouveau Chairman  : Laurie
DENNETT quiremplace Pat QUAIFE . William GRIFFITHS et Georges
NELSON sont Vice-Chairmen , Marion  Marples est la Secretary.
Ainsi que vous avez pu le lire en page 25 , nous serons leurs hôtes en juillet pour une
grande marche de Southampton à Marlow ; les organisateurs sont Stephen Badger et
Georges Nelson

La Asociacion de Amigos de Camino desantiago  en Navarra annonce un
CONGRES0 GENERAL JACOBEO qui se déroulera du 9 au 12 avril à
PAMPLONA !Un Congreso es como‘una Feria . Aqui se “verxk”, se”compra”,
se”~~sta”. Tous renseignements sur cet important événement qui se déroulera à nos
portes vous seront communiqués en temps voulu .

CYCLO-TOURISME -Ligue d’Aquitaine- édite un bulletin de liaison
régional des clubs affiliés  à la F.F.C.T. Un de ses Vices présidents , Bernard
LAPEYRE a effectué cette année le pèlerinage à Compostelle en vélo et a réuni une
documentation très précise sur le sujet . Elle traite essentiellement des renseignements
utiles lors du trajet . Secrétariat Ligue d’Aquitaine Iel 57 69 81 41 .

DICTONS ET PROVERBES GASCONS
--__--____--_--____-

Dicton

Rouje lou sé e blan  lou matin, Rouge le soir et blanc le matin,
Gare au praube pelerin. Gare au pauvre pèlerin,

Le ciel rouge le soir et blanc le lendemain matin, annonce la pluie pour la journée.

D’après le : Lexique du gascon parlé dans le Bazadais de Bernard Vigneau, 1879.
Cahiers du Bazadais, 1982.
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LES CHEMINS de SAINT-JACQUES en PAYS BASQUE

Ce livre de notre ami Bernard DUHOURCAU trop tôt disparu , a été
édité en 1986par Jean Curutchet. Avec les Editions HARRIET
entreprise qu’il a choisi d’implanter à HELETTE au coeur du Pays
Basque Jean Curutchet réédite ce volume de 150 pages préfacé par
Régine Pemoud qui écrit à son propos “@reZk y~ soit In voie qu’il
choisira , un souhaite à ce pklerin  d’aujowd’hlri  . . . de rw pns s’y qpger
sms être muni de ce précieu ouvrage .

‘Editions HARRIET 64 250 SOURAIDE .

LE CHEMIN de SAINT JACQUES en ESPAGNE

DE RONCEVAUX A COMPOSTELLE

Le Chemin de Saint-Jacaues
Itinéraire et lieux habites de Jean PASSINI  .

” De Roncevaux à Compostelle ” , Louis Lahortle-Balen
et Roh Day
nous ofient  la nouvelle édition entièrement rénovée et
de leur guide publiée par les Randbznées  Pyrénéennes
en juillet 1995 .

Il s’agit là de la troisième édition d’un livre très pratique
qui permettra à tout pèlerin de se préparer à accomplir
ce fabuleux itinéraire .
Il donne la description pratique des 33 étapes au départ
de Saint-Jean-Pied-de-Port Il permet de suivre le
chemin et de trouver chaque soir le gîte et le couvert.
Mais bien au-delà , ce guide invite à vivre pleinement
le voyage et à partager par le coeur et par l’esprit la
grande histoire du pèlerinage . Les dix premières pages
vous décrivent ces douze siècles qui ont fait FlZ  Camino
de Santiago . En fin de livre quelques pages de
l’histoire d’Espagne vues du Chemin de Saint Jacques

. Prendre le chemin de Saint Jacques c’est connaitre  une
aventure d’aujourd’hui sur les chemins d’hier , mais c’est
aussi par sa simple lecture que vous pourrez aussi
voyager par la pensée

Ce livre constitue une conclusion partielle à douze années de recherche sur le chemin de Saint-Jacques
de Compostelle en Espagne
26 cartes donnent le tracé du chemin avec no de référence renvoyant à des textes concis et précis
accompagnés de photos couleurs sur tous les lieux traversés. Extrémement riche et facile à consulter
ce livre est désormais édité en français par les Editions Maisonneuve & Larose à Paris ci”;” ,993)
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Biblioerabhie

. Le domaine de l’hbbaye de I’Escaladieu  par Philippe Mayoux.
L’auteur, dans une intéressante étude, reconstitue l’histoire de ce domaine cistercien, de

sa fondation au XII’  siècle jusqu’au milieu du XIV0 siècle. De nombreuses cartes illustrent
cette étude. L’abbaye de Wcaladieu  est située dans la commune de Bonnemazon dans les
Hautes-Pyrénées, elle était une étape jacquaire et possédait un hôpital pour les pèlerins.
Bulletin dè h Société Ranto~ 1994. Ancienne Mairie, 65200 Bagn&es-&-Bigorre

Association Régionale des Amis de St Jacques de Compostelle ” Aquitaine “.
Président Michel LABORDE
Siège bxiaZ.-  Prieuré de Cayac 33 170 GRADIGNAN.
Pour inscription écrire :Prieuré de Cayac, ,257a Cours du Général de Gaulle 33 170
GRADIGNAN.

***

Association des Amis de Saint Jacques et Comité d’Etudes  Compostellanes des
Pyrénées - Atlantiques . ’ 1

.

Président: Jacques ROUYRE
Siège so&iaZ.Musée  de Basse Navarre et des Chemins de St Jacques 64120 Saint-Palais.

Toutes correspondances : B.P. 193 64200 BIARRITZ Cedex.
Pour inscription écrire:B.P.  195 64200 BIARRITZ Cedex.

‘Association Lot et Garonnaise des Amis deSt Jacques de Compostelle.
Présidente:Colette de SAINT-EXUPÉRY.
Siège social Mairie de Mezin 47 170 MEZIN..
Pour in.scripti&t  écrire: 2 rue Paul Valery 47300 VILLENEUVE S/LOT. *

Association des Amis de St-Jacques et d’Etudes  Compostellanes de Dordogne
Présidente: Janine AUFRAY.
Siège sOcia2:  Mairie des Eysies 24620 Les Eyzies de Tayac  .
pour inscrizdion  écrire: La Talenbrena VIREGAL  24620 TURSAC
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